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Eichmann, un accuse hors normes 

Dossier presente par 

Henry Rousso 

directeur de recherches au CNRS 
et 

Fabien Theofilakis 

docteur en histoire, enseignant a VUniversite Paris Quest Nanterre 



A V occasion de la sortie du catalogue de 1' exposition consacree au proces Eichmann, qui 
se tient jusqu'au 28 septembre 2011 au Memorial de la Shoah, et en partenariat avec celui- 
ci, 1'IHTP met en ligne un dossier special consacre a V accuse Adolf Eichmann. Depuis un 
demi-siecle, le proces qui s'est ouvert a Jerusalem le 11 avril 1961 a produit quantite de 
debats et d'analyses historiques, philosophiques, psychologiques. Si Ton excepte les 
ouvrages essentiels de Tom Segev, de David Cesarani, d' Hannah Yablonka cites dans les 
articles qui suivent, la litterature sur le sujet oscille entre, d'un cote, la quete obsessionnelle 
de la nature du Mai qui se cache en Eichmann, dans le sillage plus ou moins fidele des 
analyses produites a chaud par Hannah Arendt, et, de 1' autre, l'insistance repetitive sur le 
role des victimes de la Shoah qui temoignent lors des audiences, un point certes essentiel, 
mais aujourd'hui largement couvert par 1'historiographie. Ces tropismes, inscrits dans le 
dilemme assez habituel de 1'historiographie de la Shoah entre interet pour le bourreau et 
attention portee a la victime, ont fini par masquer a quel point la dimension procedurale et 
judiciaire de 1' affaire Eichmann etait centrale pour en comprendre les ressorts. 

Les recherches menees pour preparer 1' exposition parisienne, aussi bien qu'un ouvrage 
majeur que vient de faire paraitre en Allemagne la philosophe Bettina Stangneth sur 
Eichmann avant Jerusalem (et dont nous rendons compte ici) ouvrent de nouvelles 
perspectives. On comprend mieux desormais ce que fut 1' accuse Eichmann, c'est-a-dire la 
posture, les motivations, les comportements d'un homme qui s'etait prepare de longue date 
a un eventuel proces dans son refuge argentin. Entre 1956 et 1962, avant son execution, 
Eichmann a ainsi ecrit pres de dix mille pages de rapports, d'entretiens volontaires 
retranscrits et annotes, meme un roman autobiographique, puis, en prison, d'interrogatoires 
revus et corriges de sa main, de notes prises aux audiences, de plusieurs versions de 
Memoires. Ce sont ces tres nombreux ecrits et prises de parole qui font de lui, contrairement 
a la vulgate, un accuse hors normes dont la participation active a son propre proces a 
profondement influence le cours de celui-ci - un element rarement souligne dans 
1'historiographie - et qui explique pour une part sa reussite. Si le proces Eichmann est le 
proces des victimes qui temoignent, il est tout autant le proces d'un criminel pris dans un 
dilemme qui sera involontairement productif pour la posterite : masquer son role exact dans 
le genocide pour attenuer ses propres responsabilites tout en essay ant de montrer qu'il a 
accompli une « oeuvre » dont il veut laisser trace. 





Ce dossier comprend la reproduction de 1' introduction au catalogue, ecrite par Henry 
Rousso, le commissaire de 1' exposition, ainsi que deux textes inedits de Fabien Theofilakis, 
qui a mene les recherches en Allemagne : Tun consacre aux notes d'audience d'Eichmann 
parmi les ecrits en Israel - des documents inedits - 1' autre au livre de Bettina Stangneth. 

Ce dossier a ete edite et mis en ligne par Vincent Auzas (doctorant associe a VIHTP) et 
Nicolas Schmidt (ingenieur de recherche a VIHTP). Les auteurs remercient le Memorial de 
la Shoah pour son aide, notamment Jacques Fredj, son directeur, ainsi que Sophie 
Nagiscarde, Marie-Edith Agostini et Olga Karaskova. 
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« Jamais les Israeliens ne vecurent les horreurs du Genocide comme au cours de 
ces derniers mois, ni pendant la guerre ni durant le proces de Nuremberg. Le 
proces Eichmann marqua un tournant dramatique dans la relation des Israeliens 
au Genocide. En rompant un profond silence, les terrifiantes evocations 
initierent un processus d' identification avec la souffrance des victimes et des 
survivants ». 

Tom Segev, Le Septieme Million. Les Israeliens et le Genocide, traduit de 
l'hebreu par E. Errera, Liana Levi, 1993, p. 423 



« Le proces fut un des elements cruciaux dans la formation de mon identite. II 
me procura une force et une confiance en moi typiquement israeliennes, fondees 
sur cette image du grand nazi enferme dans sa cage de verre, pendant que moi, 
citoyen libre, je traversais tous les jours la cour de son tribunal en allant a 
l'ecole et en rentrant. Aujourd'hui je peux bien l'avouer : plus d'une fois, j'ai 
crache en cachette vers le tribunal ou nichait cette cellule de verre blindee, juste 
pour prouver que ce grand nazi ne me faisait pas peur [...]. Aujourd'hui je ne 
crache plus, meme pas en cachette, mais la cage continue de me hanter. J'ai 
l'impression qu'elle a pris une place si importante qu'elle nous enferme a notre 
tour et nous coupe du monde, de l'universalisme et de l'humanisme. » 

Avraham Burg, Vaincre Hitler. Pour un judaisme plus humaniste et 
universaliste, traduit de l'hebreu par O. Rosen & R. Sabah, Fayard, 2008, 
p. 192 



« Retrouver les membres des Sonderkommandos n'etait pas en soi tellement 
difficile. lis etaient peu nombreux et connus, quelques-uns avaient temoigne au 
proces Eichmann. Le probleme n'etait pas de savoir comment les joindre, mais 
de les convaincre de parler, surtout de parler devant une camera et une equipe 
de cinema. Si d'aventure ils acceptaient, ils ne pouvaient le faire qu'en payant le 
prix le plus haut, c'est-a-dire en revivant tout. Et il s'agissait d'une tache quasi- 
impossible. Le proces Eichmann ne pouvait m'etre d'aucune aide. Je me 
convainquis, a la lecture de ses actes, que c'etait un proces d'ignorants : les 
historiens avaient encore trop peu travaille, le president et les juges etaient mal 
informes, le procureur Hausner pensait que les envolees morales et pompeuses 
suppleeraient son defaut de savoir - il confondait Chelm et Chelmno, entre cent 
autres erreurs -, les temoins en larmes faisaient une sorte de tour de piste qui ne 
permettait aucune recreation de ce qu'ils avaient vecu et la directivite 
scandaleuse du proces faisait porter injustement une grande part de la 
responsabilite et de la culpabilite aux Conseils Juifs. Ce fut l'origine d'une 
violente polemique entre Gershom Scholem et Hannah Arendt, qui avait suivi le 
proces et, dans son livre Eichmann a Jerusalem, montrait une partialite, une 
absence de compassion, une arrogance, une incomprehension de la situation 
dont il lui fit a bon droit le reproche. » 

Claude Lanzmann, Le Lievre de Patagonie, Gallimard, 2009, p. 443-444. 
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Trois citations, trois sensibilites differentes, trois jugements categoriques et antagonistes 
proferes longtemps apres l'evenement par trois personnalites du judai'sme contemporain. 
Elles illustrent le caractere durablement contro verse d'un episode qui aurait du recueillir une 
sorte de consensus moral sinon politique : le jugement, quinze ans apres la fin de la guerre, 
en dega done d'un laps de temps ou une eventuelle prescription aurait pu s'appliquer, de 
l'un des principaux responsables de 1' extermination des Juifs d' Europe, un crime sans 
precedent dans l'histoire dont la singularity ne fut guere prise en compte dans les proces de 
l'immediat apres-guerre. Le premier jugement est celui d'un historien, Tom Segev, dont les 
travaux sur la memoire de la Shoah en Israel ont fait date. Le deuxieme est celui d'un 
homme politique israelien, ancien president de 1' Agence juive, Avraham Burg, charge dans 
les annees 1990 du dossier des biens juifs spolies, et ancien president de la Knesset. Tous 
deux ont declenche de vives controverses en s'interrogeant sur le role, parfois excessif, joue 
dans les annees recentes par la memoire de la Shoah dans la politique interieure et exterieure 
d' Israel. Tous deux rappellent que cette question a veritablement ete soulevee non pas lors 
de la creation de l'Etat, en 1948, mais treize ans plus tard, en 1961, avec la tenue du proces 
Eichmann. Le propos n'est pas anodin car il souligne que les sequelles du genocide n'ont 
pas constitue 1' element determinant dans 1' accession a l'independance des communautes 
juives de Palestine. Si l'immense blessure dans les corps et dans les esprits ne s'est pas 
refermee en 1945, la Shoah ne s'est constitute en lieu de memoire national qu'a compter de 
1961, dans un tout autre contexte. 

Le troisieme jugement pose une autre serie de questions. De quand date le « retour de 
memoire » ou la prise de conscience, et dans quelle mesure le proces de Jerusalem a-t-il 
reellement transforme, non seulement en Israel, mais ailleurs dans le monde, la perception 
retrospective d'un evenement qui a pris sa veritable dimension dans l'apres-coup ? Dans 
quelle mesure un proces peut-il modifier la representation du passe, une memoire collective, 
une identite nationale ? Est-ce le meilleur lieu pour temoigner ? Claude Lanzmann reprend 
en outre certaines des critiques formulees a l'encontre d' Hannah Arendt alors qu'il partage 
avec elle, a un demi-siecle de distance, une meme defiance a l'egard d'une justice erigee en 
vecteur de memoire. Aujourd'hui encore, il est d' ailleurs presque impossible de parler du 
proces Eichmann sans evoquer les analyses de la philosophe, y compris pour les refuter, tant 
la lecture que celle-ci en a faite, notamment a travers la notion - souvent mal comprise - de 
« banalite du mal » a constitue un veritable filtre, un passage oblige pour acceder a la verite 
de l'evenement. De nombreux juristes ou intellectuels, et non des moindres, ne connaissent 
du proces que ce qu'elle en a dit et on ne compte plus les commentaires sur un point de vue 
qui s'avere avec le recul aigu mais partiel. 
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Le 50 e anniversaire de ce proces, ouvert le 11 avril 1961, offre l'occasion de revenir sur 
cet episode avec un regard different. Non pas que le temps ecoule permette necessairement 
une plus grande distance, bien au contraire comme en temoigne le propos d' Avraham Burg : 
les polemiques sur revocation de la Shoah dans le conflit israelo-palestinien sont bien plus 
vives aujourd'hui qu'il y a cinquante ans. Mais parce que le proces Eichmann a souleve a 
l'epoque des interrogations d'un genre nouveau sur les rapports entre la justice et la 
memoire, la politique et l'histoire, questions qui ont pris une acuite considerable depuis un 
quart de siecle. Issues de la necessite de juger les crimes nazis, qui a pris corps durant la 
Seconde guerre mondiale et a debouche en 1945 sur le premier tribunal international, les 
conceptions contemporaines d'une justice aux visees politiques multiformes se sont 
deployees a l'echelle de la planete depuis la chute du Mur de Berlin et du systeme 
sovietique, la levee de 1' apartheid en Afrique du Sud, la fin des dictatures militaires en 
Amerique latine. Ces conceptions attribuent a Taction penale nationale ou internationale un 
role a la fois repressif- punir les criminels ; reparateur - contribuer a la reconnaissance des 
victimes ; transitionnel - accompagner le passage de la guerre a la paix, de la dictature a la 
democratic, notamment par des processus d'epuration ; reconciliateur - reconstruire une 
unite nationale ou regionale eclatee ; memorielle et historique - produire un recit de 
l'evenement passe a valeur edifiante pour le present et l'avenir, grace notamment aux 
documents collectes et aux temoignages recueillis. A bien des egards, le proces Eichmann 
peut etre considere comme un episode precurseur, voire une etape essentielle de cette 
evolution. 

II est en tout cas un evenement fondateur, dont 1' impact a parfois ete oublie avec 
1' emergence, dans les annees 1970-1980, dix a vingt ans plus tard, d'une prise de conscience 
a l'echelle europeenne puis internationale de l'ampleur des crimes nazis, et tout 
particulierement de la « Solution finale ». C'est en effet bien apres le proces de Jerusalem 
que la memoire de la Shoah, et meme la memoire tout court, sont devenues des valeurs 
cardinales de notre epoque. C'est bien apres que les societes occidentales ont admis le 
caractere sans precedent du genocide perpetre par les nazis, qu'elles ont affronte tout a la 
fois un nouvel imperatif du souvenir, une demande de reconnaissance des victimes et de 
leurs descendants, une obligation de reparation morale, politique, financiere, judiciaire, pres 
d'un demi-siecle apres les faits - situation elle aussi sans precedent. C'est bien apres que 
cette memoire a servi plus ou moins de modele pour la reconnaissance d'autres genocides et 
crimes de masse, et la traduction de certains de leurs responsables devant des tribunaux. Et 
ce n'est que recemment que le droit a la memoire s'est impose comme une sorte de nouveau 
« droit de l'homme ». 
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La politique 

L' affaire Eichmann est d'abord une affaire politique car la decision de le capturer releva 
d'abord du premier ministre Ben Gourion. Lorsqu'il monte a la tribune de la Knesset, le 
23 mai 1960, pour annoncer la nouvelle, il suscite la stupeur. La surprise ne vient pas tant de 
la capture elle-meme : que d'anciens nazis soient arretes pour etre juges n'est pas rare a 
l'epoque. Outre les procedures menees par les Allies en Allemagne ou dans d'autres pays 
europeens contre les criminels nazis, essentiellement dans les annees 1945-1949, 
1' Allemagne federate a ouvert de 1949 au debut des annees 2000, environ 100 000 
procedures dont 6500 ont debouche sur des condamnations definitives, presque 
exclusivement a des peines de prison. Une partie de ces procedures, environ 17 700, a ete 
lancee par le parquet a la suite des dossiers instruits par un organisme special, l'Agence 
centrale des administrations judiciaires regionales de Ludwigsburg chargee de faire la 
lumiere sur les crimes nazis {Zentrale Stelle der Landesjustizverwaltungen zur Aufklarung 
nationalsozialistischer Verbrechen). Creee en decembre 1958, trois ans avant le proces 
Eichmann, a la suite de pressions internationales, cette agence a surtout fonctionne apres le 
proces de Jerusalem qui a joue un role de catalyseur 1 . 

La surprise ne vient pas non plus du fait qu'il s'agit d' Adolf Eichmann dont le role exact 
dans la « Solution finale » est tres peu connu. Elle vient surtout de ce que l'annonce de Ben 

Gourion signale un changement de politique 
en Israel. La capture d' Eichmann en 
Argentine, le 11 mai 1960, par un commando 
du Mossad, ne marque pas l'aboutissement 
d'une traque acharnee. Ni avant, ni apres 
1948, les Israeliens n'ont fait de la chasse 
aux anciens nazis une reelle priorite. 
Eichmann a beau avoir ete repere en 
Argentine des son arrivee, en 1950, il n'a pas 
constitue une cible. Les autorites etaient alors 

plus preoccupees par les ennemis du present, 
les pays arabes, que par ceux d'hier. Mais un 
tournant s'est opere en 1959, peut-etre apres 
les incertitudes de la crise de Suez, trois ans 
plus tot, qui a tourne politiquement a l'avantage de ses adversaires, notamment de Nasser, le 
leader egyptien. C'est alors que Ben Gourion decide de lancer une operation pour capturer 




Adolf Eichmann les yeux bandes avant son depart pour Israel. 
Image realisee par Zvi Aharoni, agent du Mossad qui a 
retrouve Eichmann en Argentine et participe a son 
enlevement vers Israel. Coll. Zvi Aharoni, Jerusalem, Israel. 



Michael Greve, Der justitielle und rechtspolitische Umgang mit den NS-Gewaltverbrechen in den sechziger 
Jahren, Frankfurt-am-Main, Peter Lang, 2001. Christian-Frederic Riiter et Dick W. De Mildt, (dir.), Die 
westdeutschen Strafverfahren wegen nationalsozialistischer Totungsverbrechen 1945-1997. Amsterdam & 
Maarssen, Holland University Press / Munich: K.G. Saur Verlag, 1998. 
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Ricardo Klement, alias Adolf Eichmann. C'est la premiere fois depuis la fin de la Seconde 
guerre mondiale que l'Etat juif passe ainsi a l'acte et decide de reprimer dans un cadre 
judiciaire certains de ceux qui ont voulu eradiquer le peuple juif. Le proces qui se prepare 
sera done la premiere confrontation directe, a la fois physique et symbolique, entre Tun des 
responsables de 1' extermination et le nouvel Etat juif - un face-a-face lourd de signification 
et non sans risques. C'est un proces politique parce que voulu, organise, orchestre dans ses 
moindres details par le gouvernement israelien afin de consolider l'identite nationale et 
afficher a la face du monde que le jeune Etat etait seul habilite a defendre les interets et le 
souvenir des Juifs morts ou vivants du monde entier. 



La justice 

Eichmann est le seul nazi condamne a mort et execute en Israel, et il est le second a avoir 
subi ce chatiment apres un officier israelien, Meir Tobiansky, accuse de trahison et fusille 
en juin 1948 mais rehabilite par la suite 2 . Un autre cas a defraye la chronique, celui de John 
Demjanjuk, un ancien garde du camp de Sobibor, extrade des Etats-Unis ou il s' etait enfui, 
condamne a mort a Jerusalem en 1988, mais acquitte en 1993 en appel faute de preuves sur 
son identite reelle - il sera finalement defere devant un tribunal allemand, a Munich, en 
2009, et condamne a cinq ans de prison en mai 2011. Le fait merite d'etre note. II y a, en 
effet, deja un fosse entre, d'un cote, l'ampleur des crimes nazis et le nombre de coupables 
qui auraient pu et du rendre des comptes, et de 1' autre, le nombre de jugements prononces a 
leur encontre en Europe apres la guerre. A l'echelle d' Israel, ce n'est pas un fosse mais un 
abime puisqu'un seul et unique responsable dut payer pour les presque six millions de 
victimes, l'Etat juif n' ay ant pas lance, apres Eichmann, d'autres procedures importantes. 

Pour des raisons aussi bien morales que politiques, le choix fut fait de la justice et non de 
la vengeance, meme si quelques velleites virent le jour en ce sens en 1945 au sein de 
groupes resistants juifs. L' option de la vengeance, e'est-a-dire une violence sommaire, 
reactive et sans appel que l'Etat hebreu pratiquera en d'autres circonstances - par exemple 
contre les membres du commando responsable du massacre des athletes israeliens aux Jeux 
olympiques de Munich, en 1972 -, fut ecartee. Quel acte de vengeance aurait-il pu faire 
symetrie ? Toutefois, domine en 1960 lors de la capture, un sentiment de revanche dans 
l'opinion israelienne. Des lors, l'enjeu majeur des autorites politiques et judiciaires est non 
seulement la protection d' Eichmann - enferme durant des mois dans la fameuse cage de 
verre a l'abri des balles -, mais plus encore la tenue d'un proces aussi equitable que 
possible, compte tenu du caractere exceptionnel de l'evenement. 



2 Aucun des ouvrages sur le proces Eichmann ne precise ce precedent, qui releve, il est vrai, d'un autre 
contexte. 
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De fait, d'un cote, Eichmann a ete traduit devant une juridiction civile ordinaire : le 
tribunal du district de Jerusalem, et toutes les garanties de libre expression durant un temps 
suffisamment long: quatre mois d'audiences entre le 11 avril et le 14 aout 1961, sans 
compter les audiences de jugement, en decembre 1961, puis l'appel, en mars 1962, lui ont 
ete accordees. D'un autre cote, la faisabilite meme d'un tel proces et le contexte particulier 
d'un jugement a caractere « extraterritorial » ont rendu necessaire un nombre important de 
lois et dispositions complementaires, comme l'autorisation pour des avocats etrangers de 
plaider en Israel - la lex Servatius, du nom de l'avocat d'Eichmann -, la possibility pour 
l'Etat de payer lui-meme les avocats de la defense, l'immunite accordee a certains temoins 
allemands de la defense, anciens nazis eux-memes et done susceptibles d'etre a leur tour 
poursuivis en Israel - de fait, aucun ne vint et leurs temoignages furent recueillis sous la 
forme de depositions ecrites -, ou encore la possibility donnee a la defense de deposer ses 
conclusions par ecrit et limiter sa plaidoirie orale a l'essentiel. La plupart des historiens du 
proces (voir la bibliographie en fin de volume) ont egalement releve un nombre eleve 
d'entorses a la legalite formelle, a commencer par la capture elle-meme qui deboucha sur 
une resolution en demi-teinte du conseil de securite des Nations Unies, votee le 23 juin 1960 
et qui, tout en condamnant sur le principe l'atteinte a la souverainete de 1' Argentine, 
reconnaissait la necessite de juger un criminel comme Eichmann. Ces entorses concernent 
egalement l'exercice des droits de la defense : l'accuse n'a pu beneficier d'un avocat durant 
son interrogatoire, 1' accusation a utilise le temoignage de certains accuses de Nuremberg, 
comme Dieter Wisliceny, entre-temps decedes, ou meme fait temoigner a charge un juge du 
proces - Michael Musmanno. Toutefois, ces arrangements technico-juridiques, s'ils ont 
donne un certain avantage a 1' accusation, ne peuvent a eux seuls jeter la suspicion sur la 
bonne tenue du proces, d'autant que les trois juges de la cour, a commencer par le president 
Landau, jouerent un role essentiel d' arbitrage, un fait releve par de nombreux observateurs. 



En realite, la controverse juridique a eclate bien en amont des que fut decide de juger 
Eichmann en vertu de la loi de 1950 reprimant les agissements des nazis et de leurs 
collaborateurs. Cette loi n'avait jusque-la ete appliquee que dans une trentaine de cas, a des 
juifs rescapes accuses de « collaboration » avec les nazis : membres de la police juive ou des 
conseils juifs des ghettos, kapos dans les camps, etc. 3 Eichmann est le premier nazi a etre 
inculpe en vertu de cette loi. Celle-ci a fait couler beaucoup d'encre car elle battait en 
breche certains principes de droit supposes intangibles. C'est une loi specif ique, qui ne 
s' applique qu'a des faits advenus durant la periode nazie et celle de la Seconde Guerre 
mondiale - periodes dont la chronologie est expressement definie dans la loi (article 16) : 30 
Janvier 1933 - 8 mai 1945. Elle est done par definition retroactive et s' applique, par 



3 Tom Segev, op. cit., p. 313. Hanna Yablonka parle, elle, d'une quarantaine de cas. Voir son livre The State 
of Israel vs. Adolf Eichmann, New York, Schocken Books, 2004, et l'entretien accordee a L'Histoire : « Le 
Nuremberg du peuple juif », in Dossier « Proces Eichmann », n° 362, mars 201 1. 
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definition egalement, a des faits commis hors du territoire israelien. Elle autorise la 
poursuite de faits deja juges auparavant et permet, a la condition que les motivations soient 
ecrites, de deroger aux regies en matiere de preuve. Ce sont la autant d' innovations face a la 
nouveaute du crime et a la difficulte d'inserer celui-ci dans des cadres juridiques existants. 
Si la loi de 1950 reprend des qualifications criminelles anciennes (le crime de guerre) ou 
recentes (le crime contre l'humanite), toutes deux appliquees pour la premiere fois a 
Nuremberg, elle en cree une nouvelle (le crime contre le peuple juif), objet de toutes les 
disputes. Cette qualification reflete la nature genocidaire des crimes commis contre les Juifs 
et, elle reprend, pour l'essentiel, les termes de la convention sur le genocide de 1948, 
discutee au meme moment mais inapplicable aux faits commis durant la guerre car non 
retroactive. Des trois qualifications, c'est la seule qui ne possede pas de caractere universel 
puisqu'elle vise, toujours par definition, un crime singulier : les nazis ont commis des 
crimes de guerre et contre l'humanite contre bien d'autres categories que les Juifs, et les 
Allies ont eux aussi commis des crimes qui pouvaient etre passibles des memes 
qualifications, mais seuls les Juifs ont ete victimes d'une entreprise d' extermination 
systematique a l'echelle de toute l'Europe, un « genocide » tel que defini precisement en 
1943 par Raphael Lemkin pour designer la nature particuliere de ce meurtre de masse sans 
precedent. 

Par cette qualification singuliere, c'est la legitimite d' Israel a parler au nom de tous les 
Juifs, morts et vivants, qui est ici en jeu, d'ou, encore une fois, la dimension 
irreductiblement politique du proces Eichmann ou cette loi fut appliquee pour la premiere 
fois a un haut responsable nazi et non plus a un collaborateur « autochtone ». En outre, a la 
difference des proces ulterieurs menes notamment en France ou en Allemagne, comme les 
proces Barbie et Papon, il n'y a pas de parties civiles. C'est l'Etat qui poursuit Eichmann, 
c'est en son nom que celui-ci sera acquitte ou condamne, c'est lui qui parle pour les 
victimes. Dans le discours prononce le 27 mars 1950 devant la Knesset, Pinhas Rosen, le 
ministre de la Justice - toujours en poste en 1961 - avait justifie la necessite d'un tel texte 
deux ans apres la creation de l'Etat : 

« Cette proposition de loi est l'expression de la transformation revolutionnaire qui s'est produite 
dans la situation politique du peuple juif. Alors que d'autres peuples promulguerent des lois pour le 
jugement des Nazis et de leurs collaborateurs peu apres la fin de la guerre et parfois meme avant la 
fin de la guerre, le peuple juif, dont la liste des griefs envers les Nazis est la plus longue et la plus 
grave de toutes, ne disposait pas, jusqu'a la fondation de l'Etat, du pouvoir politique qui lui permit 
de traduire en justice les criminels nazis et leurs collaborateurs. II n'avait pas le pouvoir politique 
de demander que ces criminels lui soient livres pour etre juges par ses propres tribunaux, comme le 
prevoit le present projet de loi. A cet egard, il y aura desormais un changement. Comme on le sait, 
les principaux criminels nazis et leurs collaborateurs, dont les crimes ne se rapportaient pas a un 
pays determine ont ete juges par le Tribunal Militaire International de Nuremberg : on estimait 
alors que les autres criminels seraient juges dans les pays ou ils commirent leurs crimes et par des 



15 





Henry Rousso Reflexions sur un proces historique 

tribunaux des peuples contre lesquels ces crimes furent perpetres. Nous sommes Tun de ces 
peuples, en fait le peuple qui a souffert plus que tout autre de ces crimes » 4 . 

Le ministre de la Justice enonce ce qui semble pour lui une evidence : par une telle loi, 
Israel se dote des moyens juridiques de punir les nazis et les collaborateurs tout comme la 
Pologne, la Norvege, la Belgique, la Bulgarie, la Hongrie (pays cites dans son discours) ont 
puni les criminels ay ant occupe leur territoire et leurs complices. Nous sommes la dans la 
filiation directe du partage decide par les Allies a la Conference de Moscou du 30 octobre 
1943, puis de 1' accord de Londres du 8 aout 1945 creant le TMI, qui preconisaient une 
division du travail entre la repression des crimes localises dans un pays donne et juges en 
vertu des lois de ce pays, et celle des crimes plus generaux et sans territoire precis, qui 
seraient juges devant le TMI, une cour internationale. Pinhas Rosen rappelle en outre que 
dans la plupart des pays europeens, les epurations furent menees par des juridictions 
speciales (comme les cours de justice et les chambres civiques en France) alors que la loi 
israelienne prevoit en la matiere des juridictions ordinaires, ce qui confere en principe aux 
accuses de meilleures garanties : ce sera le cas pour Eichmann. En ce sens, votee alors 
meme que l'epuration se poursuit dans de nombreux pays europeens - en France, le 
processus sera clos avec la derniere loi d'amnistie de 1953 -, la loi de 1950 permet de 
« banaliser » l'Etat d' Israel et de faire du peuple juif un peuple comme un autre, mis a part 
le fait qu'il est celui qui a « le plus souffert » de ces crimes - une assertion que Polonais ou 
Sovietiques pouvaient contester. Le « crime contre le peuple juif », utilise contre les juifs 
« collaborateurs » peut etre rapproche du concept de « crime contre la nation », largement 
utilise dans les processus d'epuration au meme moment, a commencer par la France qui a 
invente, en 1944, un crime d'« indignite nationale » pour stigmatiser sur une large echelle 
les faits de collaboration avec l'ennemi 5 . On peut ajouter que le discours de Pinhas Rosen, 
qui exprime l'essence meme du sionisme entendu comme realisation d'un projet national, 
anticipe la suite des evenements quant a la repression contre les nazis puisqu'il exprime 
implicitement l'idee que les crimes commis contre les Juifs dans le cadre de la « Solution 
finale » ont peu de chances d'etre effectivement juges s'ils ne sont pas examines dans le 
seul pays qui a veritablement interet a le faire, a savoir Israel, le representant nouveau et 
exclusif du peuple juif. L'histoire lui a d'ailleurs donne en partie raison puisque jusqu'en 
1961 tres peu de criminels nazis ont ete juges en Europe pour les crimes commis dans le 
cadre du genocide. On peut ajouter toutefois qu' Israel lui-meme n'a pas cherche plus tot a 
traduire certains des grands criminels, comme Eichmann, devant un tribunal et qu'il a fallu 
plus d'une decennie pour voir cette loi prendre tout son sens. 

Une fois la procedure lancee, les controverses ont continue sur la nature de l'acte 
d' accusation, etabli par le procureur Gideon Hausner qui voulait rendre compte de toute la 



4 Archives du CDJC, DXXVII-2, « Proces Eichmann, police israelienne, divers ». 
Sur le cas frangais, voir Anne Simonin, Le deshonneur dans la Republique. Une histoire de I 'indignite, 
1791-1958, Paris, Grasset, 2008. 
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souffrance des Juifs europeens et juger le genocide dans toutes ses dimensions. La tache 
etait d'autant plus compliquee qu'elle a ete contrecarree a la fois par la cour, soucieuse de 
maintenir le proces dans des limites acceptables, la defense, preoccupee a ramener les 
debats sur les actes propres de 1' accuse, par Eichmann lui-meme, qui n' etait pas a la hauteur 
du role qu'on voulait lui faire jouer, meme s'il a participe de maniere active a son propre 
proces. Les polemiques se sont poursuivies a propos de la decision de condamner a mort et 
d'executer l'ancien nazi : si la justice n'est pas la vengeance, elle n'en traduit pas moins 
dans certaines situations la volonte de faire payer le prix fort aux criminels, et elle n'est pas 
exempte d'un besoin de violence redemptrice. La encore, Israel n'a fait que suivre -pour un 
seul et unique cas - l'exemple des pays europeens qui ont condamne a mort executes, dans 
des conditions souvent bien moins equitables, des milliers de nazis et de collaborateurs 
apres 1945. 



L'histoire 

Dans tout proces politique, ou les charges depassent souvent la responsabilite propre de 
1' accuse et touchent a des processus criminels d'envergure, la justice doit apprehender 
apres-coup des evenements qui appartiennent deja a un passe recent ou meme revolu, et elle 
sait que sa decision risque de peser sur l'avenir de la collectivite nationale ou internationale. 
Certes, meme dans ce cas, les faits doivent etre juges de maniere contradictoire en fonction 
des qualifications retenues. Seuls ceux qui concernent 1' accuse doivent etre examines en 
profondeur, et la cour ne doit en principe entendre que des temoignages ou examiner des 
documents qui entrent dans ce cadre. En bref, ce type de proces doit se rapprocher le plus 
possible d'une justice ordinaire. Or depuis qu'en 1945 on a traduit pour la premiere fois un 
systeme politique tout entier devant une instance judiciaire, les grands proces relatifs au 
nazisme, puis a d'autres systemes politiques criminels, ont produit, volontairement ou non, 
une narration juridique et judiciaire de l'histoire. A Nuremberg, les faits etaient recents, les 
passions et les cendres encore chaudes, les protagonistes encore dans la perception directe 
des faits examines. A Jerusalem, le temps a deja passe, les generations nees pendant la 
guerre ont atteint l'age adulte. Eichmann en Israel semble une figure instable entre un passe 
souvent meconnu ou occulte, et un present tres different, presque coupe de ses racines. A tel 
point que la cour auditionne pour la premiere fois dans une telle enceinte un historien, 
l'universitaire americain Salo Baron, charge d'evoquer a la session du 24 avril 1961, le 
contexte des annees 1930-1940 que pourtant tous les acteurs du proces ont connu - tous les 
magistrats sont nes en Allemagne ou en Pologne entre les deux guerres. En guise 
d' introduction, ce grand historien du judai'sme, exprime l'etrange sentiment qui 1'anime : 

« Je comparais ici en tant que temoin. Non pas en tant que temoin oculaire, non plus en tant que 
juriste, mais en tant qu'historien. II est bien connu qu'un historien de l'epoque contemporaine est 
confronte a un double probleme. Premierement : a-t-on deja une perspective historique suffisante ? 
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Generalement, cette perspective fait defaut, jusqu'a ce que des dizaines d' annees au moins se soient 
ecoulees. Le second probleme qui se pose est le suivant : dispose-t-on de documents ? Car, 
d' ordinaire, ces documents aussi sont inaccessibles, et Ton ne peut pas savoir tout ce qui a ete fait 
jusqu'a environ cinquante ans apres l'evenement. II me semble que c'est precisement sur ce second 
point qu'il y a ici une difference. En effet, l'epoque qui s'etend avant la Seconde Guerre mondiale 
est deja si eloignee des yeux de la generation actuelle, elle a ete tellement oubliee par des personnes 
qui l'ont pourtant vecue, qu'aujourd'hui deja nous disposons d'une perspective historique qui fait 
souvent defaut a l'historien de l'epoque contemporaine. Quant aux documents, nous avons la 
chance qu'une grande partie des archives allemandes ait ete recuperee par les Allies, et qu'un grand 
nombre de ces documents ait deja ete publie. 



6 
» 



Salo Baron enonce deux idees cruciales pour comprendre la relation du proces Eichmann 
a l'histoire : d'une part, a peine une generation passee, le monde de l'immediat avant- 
guerre, et en particulier le monde juif europeen, semble appartenir a une autre epoque, d'ou 
le role devolu au proces (et a l'historien) qui est de rappeler non seulement le souvenir des 
crimes, mais tout autant les souvenirs de la vie des Juifs europeens avant le crime. Cette 
situation inaugure un clivage que l'historiographie de la Shoah va refleter dans les annees 
suivantes : quelle est l'histoire la plus urgente et la plus necessaire ? Celle des criminels, du 
nazisme, des mecanismes genocidaires ? Ou celles des victimes, de leur monde detruit et en 
grande partie eradique ? D'autre part, a l'instar du proces de Nuremberg, le proces 
Eichmann constitue un moment important dans 1' emergence d'une interpretation du nazisme 
et singulierement de 1' extermination des Juifs par la masse d' informations recueillies et 
discutees, a travers les temoignages ou a grace aux documents collectes. Contrairement a un 
cliche repandu dans les annees 1990, rares sont les evenements historiques pour lesquels la 
documentation disponible a ete aussi vaste et aussi rapidement accessible. Toutefois, les 
interpretations exprimees lors du proces ont ete tributaires, au moins dans les debuts, des 
referentiels historiographiques alors disponibles, notamment les conclusions de Nuremberg 
ou les travaux de Leon Poliakov et de Gerald Reitlinger 7 . L'oeuvre fondatrice de Raul 
Hilberg, The Destruction of the European Jews, publiee dans sa premiere edition en 1961, 
n'est pas encore connue. La vision de l'histoire qui s'exprime au proces fait commencer la 
« Solution finale » en 1939 avec 1' invasion de la Pologne, voire avant avec 1' emigration 
forcee dans laquelle Eichmann a joue un role central. L' extermination des Juifs y est vue 
comme une politique rationnelle, centralisee, deployant un plan premedite, suivant une 
intention criminelle formulee depuis longtemps, sans lien reel avec les autres politiques 
d' extermination. C'est dans ce cadre que l'accusation veut prouver qu'Eichmann a ete 
«l'architecte du genocide », presupposant que toutes les initiatives ont ete impulsees du 
centre vers la peripheric. Cette these sous-estime a l'epoque, et la part de chaos dans les 



6 Audition de Salo Baron, session 12, 24 avril 1961, la citation se trouve au debut de son temoignage. 

7 Leon Poliakov, Breviaire de la haine. Le Hie Reich et les Juifs, Paris, Calmann-Levy, 1951. Gerald 
Reitlinger, The Final Solution, The Attempt to Exterminate the Jews of Europe, 1939-1945, New York, 
Beechhurst Press, 1953. Sur cette premiere historiographie utilisee au proces, voir 1' analyse de David 
Cesarani, Adolf Eichmann, Paris, Tallandier, 2004, p. 32 et sq. 
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territoires de l'Est geres par les nazis, et la part des initiatives locales en 1941-1942 qui 
conduiront a la decision de tenter de tuer tous les Juifs europeens. De meme, la question de 
la collaboration des autres pays ne constitue pas une question centrale : le fran^ais Georges 
Wellers peut evoquer la responsabilite de Vichy dans la rafle du Vel' d'Hiv', la gestion du 
camp de Drancy, la deportation des enfants voulue par les autorites fran^aises - autant de 
themes devenus lieux de memoire dans les annees 1990 -, 1' information ne suscite pas de 
reactions particulieres, y compris en France. Le Monde lui consacre un quart de page, le 10 
mai 1961 (alors que 1' information fait, le lendemain la Une du magazine allemand Bild), et 
seuls quelques cercles de Juifs resistants communistes accusent Georges Wellers de ne pas 
assez souligner la responsabilite des collaborateurs frangais 8 . 

Le proces Eichmann a egalement souleve des questions delicates qui relevent autant de 
l'histoire des persecutions que de l'histoire du sionisme. Par une ironie de l'histoire, le seul 
cadre nazi jamais juge en Israel est le seul qui ait eu des contacts plus ou moins pousses 
avec des organisations sionistes, d'abord en 1937-1938, a Berlin et a Vienne, ensuite, en 
1944, a Budapest, alors qu'Eichmann supervise 1' extermination des Juifs hongrois, Tun des 
moments paroxystiques de la violence nazie. Ces episodes seront rappeles par de nombreux 
temoins : Franz Meyer, Pinhas Freudiger, Joel Brand, Hansi Brand... Tous les acteurs du 
proces et l'opinion israelienne ont en memoire l'affaire Kastner, du nom d'un Juif hongrois, 
animateur d'un reseau d'entraide qui tenta une negotiation avec Eichmann pour sauver des 
Juifs promis a la mort en echange de camions qui auraient ete livres a l'Allemagne, via 
l'Agence juive en Palestine, une affaire longuement evoquee au proces. En 1952, Kastner, 
installe en Israel, fut denonce comme « collaborates ». Trois ans plus tard, en 1955 il fut 
deboute du proces en diffamation qu'il avait intente, le jugement redige par Benjamin 
Halevi, Tun des trois juges du proces Eichmann, 1' accusant presque explicitement d' avoir 
effectivement collabore. II fut assassine a Tel Aviv en mars 1957. En Janvier 1958, la cour 
d'appel infirmait le premier jugement, reconnaissant la diffamation et done son innocence. 
Le souvenir de ce drame qui a marque l'opinion et la classe politique israelienne plane sur le 
proces Eichmann et justifie encore une fois le rapprochement avec la situation des pays 
europeens dans l'apres-guerre : les poursuites contre les criminels nazis susciterent moins de 
passions que celles contre les collaborateurs autochtones, reels ou supposes tels. Avec une 
difference de taille : les « collaborateurs » juifs, sans meme parler du cas des membres des 
conseils juifs egalement evoque au proces et sujet de vives polemiques a la suite des ecrits 
d'Arendt, etaient souvent eux-memes promis a la mort. lis n'etaient en aucun cas dans la 
meme situation que les elites europeennes ay ant accepte par strategic ou tactique 1' alliance 
avec l'Allemagne nazie, ou encore les fascistes frangais, hollandais, hongrois, engages aux 
cotes du Reich par ideologic C'est presque une evidence pour nous aujourd'hui, cela 
n'allait pas de soi dans la societe israelienne de l'epoque. 



G. Kenig, « Un temoin contre Eichmann ou pour Vichy ? », Le Presse nouvelle [organe de 1' Union des 
Juifs pour la Resistance et l'Entraide], 20-21 mai 1961, archives du CDJC. 
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Le proces Eichmann est le premier du genre dont les initiateurs ont cherche egalement a 
produire une narration maitrisee et finalisee de l'histoire. Son apport a l'histoire du nazisme 
est en ce sens reel meme s'il est biaise. II off re un recit coherent sinon exhaustif de la 
« Solution finale » en abordant successivement la politique d' emigration forcee (1937- 
1940), les executions massives a l'Est (1941), l'etablissement des camps d' extermination et 
les premieres deportations (1941-1942), 1' application de la « Solution finale » dans certains 
pays, comme la France et surtout la Hongrie ou Eichmann joua un role decisif, sans oublier 
revocation des resistances juives, un chapitre volontairement ajoute par le procureur 
Hausner, en liaison avec Ben Gourion, afin de nuancer l'effet sur les jeunes israeliens du 
sombre bilan de millions de civils impuissants conduits a la mort. Tous ces episodes n'ont 
pas forcement de lien avec Eichmann mais repondent aux exigences d'un proces congu 
comme une legon d'histoire, la premiere du genre. Cette narration s'appuie a la fois sur de 
nombreux documents dont beaucoup sont inedits, sur la centaine de recits individuels des 
temoins et sur un temoignage exceptionnel de l'interieur de la machine nazie : celui de 
1' accuse lui-meme. 

On n'a sans doute pas assez souligne a quel point Eichmann a ete un accuse hors du 
commun. C'est sans doute du a une mauvaise lecture d' Hannah Arendt et de sa these sur la 
« banalite du mal » reprise inlassablement par des generations de commentateurs, pas 
toujours avises 9 . Outre son importance dans l'organigramme de l'appareil d' extermination, 
outre ses liens avec les organisations sionistes, Eichmann a ete un nazi particulierement 
volubile apres la guerre, un fait assez rare. Hannah Arendt ne le releve pas faisant de lui 
sinon un « homme ordinaire », du moins un accuse passif, un « clown » meme 10 . Or les 
recherches menees pour 1' exposition ont permis d'etablir qu'entre 1956 et 1962, en 
Argentine, puis en Israel, Eichmann a ecrit directement ou corrige des transcriptions orales 
qui couvrent plusieurs milliers de pages, ce qui est considerable. II s'agit d'une part des 
rapports, fragments de memoires, entretiens avec l'ancien nazi Willem Sassen, utilises en 
partie au proces, meme un roman, produits en Argentine 11 . Nous avons aussi retrouve la 



9 Eichmann a Jerusalem. Rapport sur la banalite du mal, Paris, Gallimard/Folio, 1991 [l e ed. : 1963]. 

10 Ibid., p. 93-94. Selon Raul Hilberg, Arendt a quitte Jerusalem trois jours avant le debut de l'interrogatoire 
de l'accuse le 29 juin 1961. Elle manque done la seconde partie du proces ou Eichmann est au centre des 
debats et s'exprime longuement alors qu'il a peu parle jusque-la pour des raisons de procedure. Cf. La 
politique de la memoire, Paris, Gallimard, 1994, p. 141. Hilberg ne precise pas ses sources mais dans un 
echange que j'ai eu avec lui en 1988, lors de la parution de la Destruction desjuifs d'Europe en frangais, il 
m'a indique qu'il avait consulte les passeports d' Arendt dans ses archives personnelles, une revanche 
contre celle qui avait donne, en 1959, un avis negatif a la publication de son livre... qu'elle utilisera 
abondamment par la suite. 

11 Les differents ecrits d'Eichmann reproduits par extraits dans l'exposition se trouvent aux Bundesarchiv de 
Coblence, en Allemagne, et proviennent, d'une part, d'un versement prive : Nachlass Adolf Eichmann 
N 1497, et d' autre part, d'un fonds comprenant notamment les papiers de son avocat, Robert Servatius : 
Eichmann-Prozess All Proz 6 1960-1963. lis ont ete analyses par les historiens dont Christian Gerlach, 
« The Eichmann Interrogation in Holocaust Historiography », Holocaust and Genocide Studies, vol. 15, 
n° 3, hiver 2001, pp. 428-452. Voir aussi Irmtrud Wojak, Eichmanns Memoiren. Ein kritischer Essay, 
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version originale manuscrite d'un texte deja connu, redige en 1957: « Mise au point 
concernant les "Questions juives et les actions du gouvernement national-socialiste 
allemand en vue d'une solution a cet ensemble durant les annees 1933-1945" ». Sur cette 
version, il apparait clairement qu'une partie du texte, montree dans l'exposition, etait 
destinee au Chancelier Adenauer dans le cadre d'une « lettre ouverte » que celui-ci n'a 
semble-t-il jamais regu, une information inedite. On sait aujourd'hui qu'une partie de ces 
ecrits etait destinee a la redaction d'un ouvrage constituant une esquisse de defense, 

1 o 

Eichmann souhaitant rentrer en Allemagne, meme s'il devait y etre juge . On comprend 
mieux, des lors, pourquoi il fut, a Jerusalem, un accuse particulierement present, participant 
a son proces auquel il s' etait sans doute prepare depuis plusieurs annees. Cette dimension 
est confirmee par une autre decouverte importante : les notes prises au jour le jour par 
Eichmann, dans sa cage de verre, durant les audiences a Jerusalem, inconnues a ce jour des 

historiens, et qui viennent completer les autres textes produits en Israel, notamment son 

1 ^ 
interrogatoire annote et deux versions de ses Memoires . 



La memoire 

Le proces Eichmann a sans conteste ete un jalon essentiel dans l'emergence d'une 
memoire collective de la Shoah en Israel. Le terme est utilise ici dans le sens traditionnel de 
Maurice Halbwachs, c'est-a-dire un ensemble de representations sociales, a la croisee de 
souvenirs individuels partages et d'une narration officielle a vocation unitaire, « la memoire 
historique ». Si les traces du crime sont evidemment presentes des l'arrivee des premiers 
refugies, en 1945-1946, c'est l'investissement politique sur le proces, en 1960-1961, qui 

Campus Verlag, Frankfurt, 2001. Le roman autobiographique d' Eichmann, Roman Tucumdn (du nom de la 
province ou il residait en Argentine), se trouve chez les ayants-droits. Nous n'avons pu le consulter meme 
si nous avons appris son existence. 

La « Mise au point » - « Betrifft: Meine Feststellungen zur Angelegenheit "Judenfragen und Massnahmen 
der nat. soz. Deutschen Reichsregierung zur Losung dieses Komplexes in den Jahren von 1933 bis 1945" » 
-, un texte de 69 pages utilise au proces, se trouve au Bundesarchiv, a la cote All Proz 6/111. En revanche, 
la version originale, dont les onze pages manuscrites destinees a Adenauer, n' etait pas connue. Elle se 
trouve a la cote N 1497/90. L'historienne et philosophe Bettina Stangneth a elle aussi trouve ce document 
dont elle propose une mise en contexte dans 1' Allemagne d Adenauer pour son livre sorti en avril 2011, en 
meme temps que l'inauguration de notre expositoin. Selon elle, Eichmann avait entrepris la redaction d'un 
ouvrage : Die anderen Sprachen, jetzt will ich sprechen!, dont la « Mise au point » constituait la partie 
centrale. Cf. Eichmann vor Jerusalem : Das unbehelligte Leben eines Massenmorders, Hamburg, Arche 
Literatur Verlag, p. 277-281. 
13 All Proz 6/165-177. II s'agit de plusieurs carnets manuscrits dans lesquels Eichmann commente les 
depositions des temoins, les declarations du procureur, certains travaux historiques cites, etc. Ce sont des 
documents exceptionnels que nous n'avons pu, faute de temps, depouiller in extenso mais dont nous 
donnons des extraits. Sur les autres textes d'Eichmann, on dispose notamment de son interrogatoire par 
Avner Less, dont une version partielle, a manier avec precaution, a ete publiee par Jochen von Lang 
(Belfond, 1984) et surtout de deux versions (courte et longue) de ses Memoires rediges en prison qui se 
trouvent aux archives d'Etat d'Israel : Memoiren (cote A 3001/7) et Gotzen - « Idoles » - (cote A 7967). 
Ces derniers ont ete rendus publics en 2000. 
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permet de produire le premier recit officiel, destine a etre partage entre des generations qui 
ont traverse la tragedie et d'autres nees apres la guerre ou qui viennent d'autres regions que 
1' Europe, comme les Juifs sefarades venus des pays arabes 14 . Cette memoire, on le sait, a 
pris le visage des 110 temoins venus a la barre, presque tous des survivants, presque tous 
juifs (sauf le pasteur Griiber et le juge Musmanno), sur un total de 118 temoins prevus 
auxquels il faut ajouter 16 temoins de la defense, tous anciens nazis entendus en 
Allemagne 15 . Leurs paroles, retransmises a la radio, resonnent comme des voix venues d'un 
passe auquel le jeune Etat hebreu a voulu tourner le dos. C'est 1' aspect le plus connu et le 
plus commente de l'evenement. Plusieurs ecriront ou temoigneront par la suite dans d'autres 
contextes 16 . Peut-on dire pour autant que le proces Eichmann constitue un tournant decisif ? 



Une telle interrogation n'a de 
sens aujourd'hui que si Ton tient 
compte de ce qu'est devenue 
effectivement la memoire de la 
Shoah dans les vingt dernieres 
annees. Tout d'abord, la notion 
meme a emerge comme telle dans 
les annees 1980 alors que dans les 
periodes precedentes le terme de 
« memoire collective » reste tres 
peu usite et celui de « memoire de 
la Shoah » rarement employe. La 
valorisation de la memoire, 

l'investissement de la SOCiete l er juin 1962, mort d'Adolf Eichmann, journal affiche a Tel Aviv lu par des 
• -1 i?^ i i-.- passants. Coll. Israeli State Archives. 

civile, 1 emergence de politiques F 

publiques nationales et internationales, la sollicitation constante des temoignages de 
survivants (et non leur production spontanee) sont des phenomenes recents, bien posterieurs 
au proces, qui ont pris une ampleur encore inimaginable dans les annees 1960. Ensuite, 
revocation de 1' extermination des Juifs s'est manifestee de maniere privilegiee dans des 
enceintes judiciaires, tout particulierement en Allemagne et en France. C'est a compter des 
annees 1960 avec les proces de Francfort (1963-1965) ou de Stuttgart (1969), pour ne citer 
que deux cas parmi les plus connus, qu'une nouvelle vague de jugements a permis de 




Sur ce point, voir Hanna Yablonka, op. cit., p. 189 sq. 

15 Ces chiffres proviennent des documents officiels du proces disponibles au CDJC. 

16 Plusieurs temoins du proces Eichmann ont ete filmes par Claude Lanzmann pour son film Shoah : Michael 
Podchlewnik, Shimon Srebrnik, Itzhak Zuckerman, qui apparaissent effectivement dans la version finale, 
ainsi que Joel Brand, Hansi Brand, Abba Kovner, Ada Lichtman (renseignements fournis par Remi Besson 
qui termine une these sur l'histoire du film). 
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condamner d'anciens nazis ou d'anciens collaborateurs. lis ont ete suivis des proces de 
Cologne contre les responsables du Sipo-SD en France, dont Theodor Dannecker, l'homme 
d'Eichmann a Paris (1979-1980), puis de Lyon, contre Klaus Barbie (1987), de Versailles, 
contre le milicien Touvier (1994), de Bordeaux, contre Maurice Papon (1997-1998). Ces 
proces, souvent lies entre eux par Taction de l'Agence de Ludwigsburg ou encore par la 
presence d' associations de survivants, telle 1' Association des fils et filles des deportes juifs 
de France de Beate et Serge Klarsfeld, ont peu a peu erige les pretoires en « vecteurs de 
memoire », accordant aux temoins et aux victimes une place centrale qu'elles n'avaient pas 
eue dans les procedures d' apres guerre - ni meme, on Fa vu, au proces Eichmann ou il ne 
pouvait y avoir de parties civiles constitutes. 

Le proces Eichmann constitue done sans nul doute une etape essentielle apres Nuremberg 
et avec de grandes differences maintes fois soulignees. Nuremberg ne mit pas la question du 
genocide au centre des debats - etait-ce tout simplement possible alors qu'on jugeait la 
politique nazie dans son ensemble ? La serie des proces allies avait une dimension 
collective, essentielle pour apprecier les grandes decisions strategiques du III e Reich : les 
politiques d' annexion, le declenchement de la guerre, le pillage de FEurope occupee, le 
travail force, etc. Le proces Eichmann se concentre, lui, sur la « Solution finale » a travers le 
parcours d'un seul individu. Enfin, si la place des temoins fut reelle a Nuremberg, elle fut 
moins visible qu'a Jerusalem ou leur presence constitue Fune des raisons d'etre du proces. 

Pour autant, il est difficile de considerer que le proces inaugure a lui seul une « ere du 
temoin », y compris du survivant qui vient a la barre moins pour accuser le bourreau que 
pour temoigner au nom de tous les morts de ce que fut le crime 17 . Tout d'abord, les 
temoignages massifs consecutifs a des episodes de violence extreme ont fait leur apparition 
durant et apres la Premiere Guerre mondiale, notamment dans des ecrits aussi bien 
d'officiers que de combattants du rang - une nouveaute resultant des seuils franchis par la 
violence de guerre. Ensuite, les temoignages sur la Shoah sont apparus des la fin de la 
Seconde Guerre mondiale, meme en nombre limite, ce qui renvoie a une serie d'autres 
questions, tres largement debattues depuis trente ans, celle de leur reception et de leur 
assimilation, un processus que Fon ne peut reduire a un simple comptage des ecrits publies 
avant les annees 1960. D'ailleurs, il existe en ce domaine des variations importantes : Si 
c y est un homme, de Primo Levi, paru en Italie en 1947, a connu un faible echo a Forigine 
tandis que le Journal d'Anne Frank, publie a titre posthume la meme annee en Hollande, a 
connu un succes mondial trois ans plus tard. Enfin, quand bien meme les temoignages 
delivres devant un tribunal, et singulierement a Jerusalem, revetent un caractere singulier 
par la symbolique judiciaire - prestation de serment, interrogatoire et contre-interrogatoire 
(par tactique, par pudeur, ou pour ces deux raisons, Favocat d'Eichmann s'abstint d'user de 
cette possibility) , caractere public de la parole, implications sur le cas juge -, ce n'est pas 



17 Annette Wieviorka, L'Ere du temoin, Paris, Plon, 1998. 
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tant la « deposition » qui retient 1' attention et constitue un « lieu de memoire », que le fond 
et le ton du temoignage lui-meme, et plus encore la singularity du discours : a cet egard, il 
est significatif que la plupart des images filmees de ce type de temoignages, que ce soit 
celles du proces Eichmann ou du proces Barbie, aient ete ensuite abondamment utilisees, 
notamment dans un cadre pedagogique, en tant qu'extraits isoles, detaches de leur contexte 
judiciaire, comme si celui-ci n'avait au fond pas de reelle importance. La transformation de 
la justice en vecteur de memoire a done change le rapport de force au sein d'un tribunal, en 
tout cas elle est concomitante d'une evolution majeure de la justice criminelle 
contemporaine : l'importance accordee a la victime. D'une certaine maniere, on peut dire 
que, sur une longue duree, le proces Eichmann s'inscrit entre une ere du temoin qui 
commence avec la premiere catastrophe du XX e siecle et une ere de la victime qui a pris 
corps durablement avec 1' emergence de la memoire de la Shoah, dans les annees 1980-1990. 
Cette derniere a d'ailleurs mis un terme a la culture heroi'que et patriotique de la guerre et de 
l'apres-guerre qu' Israel a developpee au meme titre que les pays europeens aux lendemains 
immediats de la Seconde guerre mondiale 18 . 

Le proces installe done un recit public de la Shoah en Israel. II participe d'un reveil de la 
memoire juive dans le monde, en particulier aux Etats-Unis, meme si des recherches 
recentes tentent de montrer qu'une memoire de la Shoah existe au sein de la communaute 
juive americaine, au sein de laquelle on trouve de nombreux survivants, des la fin de la 
guerre 19 . II rencontre un large echo en Allemagne, un pays traverse par des tendances 
contradictoires entre, d'un cote, le souhait officiel de tourner la page du nazisme et, de 
1' autre, les revendications de plus en plus pressantes des jeunes generations d'une 
devaluation de ce meme passe. Toutefois, ce serait une erreur de confondre la dimension 
mondiale de l'evenement qui mobilise la presse internationale, au moins au debut, et 
l'ampleur de la prise de conscience qu'il a pu susciter en dehors des communautes juives et 
des pays immediatement concernes. Dans les pays du bloc communiste, a 1' exception de la 
Republique democratique allemande qui cherche a utiliser le proces contre 1' autre 
Allemagne, le proces ne capte pas 1' attention. Dans les pays arabes - l'Egypte, le Liban, la 
Syrie, la Jordanie qui compte une masse importante de refugies Palestiniens -, alors en 
pleine bataille psychologique et politique contre Israel, la perception de 1' affaire n'a pas la 
meme tonalite que dans les pays occidentaux, meme si, la aussi, mais pour de tout autres 
raisons, cette question devient un enjeu politique durable. En depit de certaines variations et 
dans une presse largement controlee par le pouvoir (sauf au Liban), les thematiques relevent 
presque exclusivement de la propagande politique, sans interet particulier pour les faits 



18 Sur la notion de memoire patriotique, voir Pieter Lagrou, Memoires patriotiques et Occupation nazie, 
Resistants, requis et deportes en Europe occidentale, 1945-1965, Bruxelles/Paris, Complexe/IHTP-CNRS, 
2003. 

19 Sur cette question, voir les points de vue opposes de Peter Novick, UHolocauste dans la vie americaine, 
Paris, Gallimard, 2001, et de Hasia Diner, We Remember with Reverence and Love. American Jews and the 
Myth of Silence after the Holocaust, 1945-1962, New York University Press, 2009. 
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historiques en jeu. Elles tournent d'abord autour de l'illegitimite d'Israel a juger Eichmann 
ou du scandale que constitue la violation de la souverainete argentine. Puis, apparait l'idee 
d'une complicite voire d'une equation entre le nazisme et le sionisme, la presse exploitant 
notamment 1' episode Kastner. La comparaison entre la Shoah et la Nakba, la catastrophe du 
peuple palestinien, commence egalement a se repandre, notamment a la suite d'une directive 
de la Ligue arabe demandant que Ton insiste sur ce point - alors meme que les audiences du 
proces revelent jour apres jour l'impossible comparaison. De meme, de nombreux articles et 
caricatures contestent l'ampleur du crime, ou - habituelle contradiction de l'antisemitisme 
d' apres 1945 - manifestant une sympathie ouverte pour Eichmann « qui eut l'honneur de 
tuer cinq millions de juifs » lui reprochant toutefois de « n' avoir pas fini le travail » 20 . Le 
proces est d'ailleurs 1' occasion en Israel, dans de nombreux discours officiels, de rappeler la 
presence en Allemagne, durant la guerre, du grand mufti de Jerusalem, Hadj Amin al- 
Husayni, Tun des principaux leaders palestiniens, et ses liens avec Eichmann, evoques par 
le procureur Hausner au proces dans une logique qui doit plus a la situation des annees 1960 
qu'a 1' importance de ces faits au regard des crimes reproches a 1' accuse 21 . La collaboration 
- averee - du mufti avec 1' Allemagne nazie a repose sur le principe des ennemis communs : 
d'un cote, les Britanniques, dans une posture nationaliste que Ton retrouve chez d'autres 
militants de l'independance de leur pays ay ant eu des contacts avec le Reich (comme 
l'lndien Subhas Chandra Bose ou certains activistes egyptiens), de 1' autre, les Juifs et le 
refus d'un Etat juif dans la region . L'analyse historique s'est ainsi trouvee prise de maniere 
inextricable dans un processus d'instrumentalisation du passe dont l'originalite tient a la 
symetrie des accusations proferees pour denoncer, d'un cote, l'ennemi sioniste (et ses 
« liens » avec Eichmann), et, de 1' autre, pour stigmatiser l'ennemi palestinien, et sa 
« collaboration » avec le Reich. Or, il s'agit de deux processus evidemment incomparables - 
les Juifs etaient tous ou presque promis a la mort - et de deux deformations metonymiques 
de l'Histoire - les Palestiniens des annees 1960 n' etaient pas responsables dans leur 
ensemble des actes du mufti en 1941. 

Enfin, on peut remarquer que le proces Eichmann n'a joue qu'un role marginal en 
France, surtout au sein des milieux de rescapes ou resistants juifs, mobilises et concernes, 
comme le Centre de Documentation juive contemporaine, qui adresse des documents a 
Jerusalem et voit l'un de ses membres, Georges Wellers, temoigner. Le proces a commence 
une semaine avant le putsch des generaux a Alger, le 23 avril 1961, et Eichmann a ete 
execute deux mois apres la signature des accords d'Evian, le 19 mars 1962, au plus fort des 
rapatriements d'Algerie vers la France. Si la presse frangaise couvre l'evenement, si des 
plumes deja celebres ou qui le deviendront (Joseph Kessel, Robert Badinter) en temoignent 



20 Ces exemples sont tires d'une etude recente, Meir Litvak, Esther Webman, From Empathy to Denial. Arab 
Responses to the Holocaust, Londres, Hurst and C°, 2009. Les citations sont p. 123. 

21 Session 16, 26 avril 1961. 

22 Meir Litvak, Esther Webman, op. cit., pp. 297 sq. 
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de 1' importance, celui-ci n'a qu'un faible impact sur les representations collectives de la 
Shoah, lesquelles existent et suscitent des debats de maniere reguliere, mais sans commune 
mesure avec le probleme public qui verra le jour a compter des annees 1980, deux decennies 
plus tard. Au debut des annees 1960, les souvenirs de 1' Occupation, pour etre moins 
pregnants, ne se sont pas estompes. Mais les choix officiels s'inscrivent dans une forme 
d'oubli partiel et surtout de reconciliation avec l'ennemi hereditaire : six mois apres 
1' execution d' Eichmann, en decembre 1962, a la veille du traite d'amitie franco-allemand de 
Janvier 1963, le general de Gaulle fait discretement liberer l'ancien chef supreme des 
polices allemandes en France, Karl Oberg, ainsi que son adjoint, Helmut Knochen, tous 
deux condamnes a mort en 1954 par un tribunal militaire, mais grades et detenus durant 
vingt ans dans les prisons fran^aises. Vingt-cinq ans plus tard, en 1987, un de leurs 
subalternes, Klaus Barbie, sera condamne a la perpetuite pour crimes contre l'humanite, 
tandis que, trente-deux ans plus tard, en 1994, ce sera au tour d'un de leurs obscurs 
collaborateurs, le milicien Paul Touvier, d'etre condamne a la meme peine. II est vrai que 
ces condamnations n'ont ete rendues possibles que par un vote de decembre 1964, rendant 
imprescriptible ce type de crimes, vote obtenu a la suite de l'annonce par l'Allemagne 
federate d'une possible prescription des crimes nazis en 1965, finalement repoussee. Or, ni 
dans la decision de liberer Oberg et Knochen, ni dans celle de rendre imprescriptibles 
certains de leurs crimes, il n'a ete question de leur implication directe et majeure dans la 
deportation de 76 000 Juifs de France. Le chiffre n'est meme pas encore etabli a cette 
epoque - il le sera dans les annees 1970, par les travaux de Serge Klarsfeld et du CDJC. Ce 
qui fait debat, c'est le sort d'individus ayant commis des crimes contre des resistants, contre 
des civils, contre des Juifs bien sur, mais sans que 1' accent ne soit mis sur la singularity de la 
Shoah, pourtant le coeur des debats du proces Eichmann, evenement encore tout recent. 

L' impact du proces Eichmann varie done moins suivant les lieux ou le nazisme a laisse 
des traces plus ou moins indelebiles que suivant le rapport que les pays ou les opinions 
nationales entretiennent avec Israel, suivant la configuration des differentes communautes 
juives, suivant la conjoncture propre de chacun des pays concernes, ou suivant l'histoire de 
leur propre memoire nationale. II n'y a ni relation mecanique entre 1' importance du proces 
en soi et son role dans la formation a terme d'une memoire de la Shoah, ni evolution lineaire 
dans 1' emergence de cette memoire. Le proces constitue un point de focalisation, un 
moment sans doute decisif dans la prise de conscience, au moins dans les mondes juifs. 
Mais son enracinement durable au-dela se fera bien plus tard, dans un autre contexte et par 
Taction d'autres generations. 

Pour citer cet article : 

Henry Rousso, « Reflexions sur un proces historique », introduction a H. Rousso (dir), Juger Eichmann, Jerusalem, 
1961, Paris, Memorial de la Shoah, 2011. 
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Les publications se multiplient a l'occasion du 50 e anniversaire du proces d' Adolf Eichmann a 
Jerusalem. Mais aucune vraisemblablement n'a l'ampleur de l'ouvrage que publie B. Stangneth 
apres douze ans de recherche sur Eichmann avant Jerusalem 

Depuis les ouvrages de Randolph L. Braham 1 et de David Cesarani 2 , on disposait de biographies 
solides, qui, comme la derniere, analysaient le SS Eichmann a la lumiere des avancees recentes de 
la recherche sur le nazisme et sa violence destructrice. Les travaux d' Hannah Yablonka 3 et de Tom 
Segev 4 ont replace le proces dans une perspective israelienne, selon un cadrage plus ou moins serre, 
pour en faire un evenement fondateur du jeune Etat. Ces etudes pouvaient s'appuyer sur un corpus 
de documents ecrits ou produits par Eichmann lui-meme relativement stable, quoiqu'a la nature 
parfois indecise. II s'agit, d'une part, de textes rediges en Argentine et reveles lors du proces : sa 
« Mise au point » sur la « Solution finale » de 1957 ; les « entretiens Sassen » de la meme annee 
connus dans des versions plus ou moins completes ; enfin, l'ouvrage dirige par Aschenauer, Ich, 
Adolf Eichmann. Ein historischer Zeugenbericht, publie en 1980 et presente comme les memoires 
du criminel., II s'agit, d'autre part, des textes produits a Jerusalem apres sa capture : l'interrogatoire 
preliminaire, annote de sa main, de 3 564 pages ; la deposition de 1' accuse devant le tribunal, de 474 
pages ; une premiere version de ses Memoires - Meine Memoir en -, datee de juin 1960, de 127 
pages ; une seconde version, Gotzen (« Idoles »), datee de septembre 1961 mais rendue publique en 
2000, de 1206 pages). 

En collectant l'ensemble des prises de position du fugitif SS en Argentine, en decrivant 
methodiquement leur contexte d' elaboration, en presentant les multiples acteurs - et parfois co- 
auteurs - de ce discours nazi apres la defaite, en remontant leurs filieres d' evasion et leurs reseaux 
de sociabilite, Bettina Stangneth met a jour un veritable continent englouti -les Argentinien- 
Papiere 6 - et dresse une nouvelle cartographie des archives sur Eichmann. Elle renouvelle ainsi non 
seulement la comprehension de son parcours, depuis son entree dans la SS jusqu'a son face-a-face 
avec ses juges, mais egalement la perception du phenomene Eichmann apres-guerre tant par les 
milieux nationaux-socialistes que par ceux qui les traquent ainsi que par les autorites allemandes. 
Son ouvrage n'est pas seulement une allusion au livre d'Hannah Arendt (Eichmann a Jerusalem), 



1 Randolph L. Braham, The Eichmann Case. A Source Book, New York, World Federation of Hungarian 
Jews, 1969. 

2 David Cesarani, Adolf Eichmann, Paris, Tallandier, 2010 [l e ed : 2004]. 

3 Hannah Yablonka, The State of Israel vs Adolf Eichmann, New York, Schocken Books, 2004 [l e ed : 2001]. 

4 Tom Segev, Le Septieme Million. Les Israeliens et le genocide, Paris, Liana Levi, 1993 [l e ed : 1991]. 

5 « Betrifft : Meine Feststellungen zur Angelegenheit,, Judenfragen und Massnahmen der 
nationasozialistischen deutschen Reichsregierung zur Losung dieses Komplexes in den Jahren 1933 bis 
1945" » (« Objet : ma mise au point concernant les „questions juives et les actions du gouvernement 
national-socialiste allemand en vue d'une solution a cet ensemble durant les annees 1933-1945" »), 79 
pages. 

6 Reconstitue a partir de trois series d' archives, le fonds Argentine comprend la transcription des entretiens 
Sassen et les remarques d'Eichmann qui s'y rapportent, une centaine de pages, plus les quelques bandes 
sonores qui subsistent ; un manuscrit de 107 pages au titre programmatique, « Die anderen sprachen, jetzt 
will ich sprechen » (« Les autres ont parle, maintenant, je peux parler »), plusieurs tentatives 
d' introductions, des notes d'accompagnement, une centaine de feuillets de commentaires sur des livres,, 
auxquels s'ajoute le recit autobiographique, le Roman Tucuman, de 260 pages, uniquement connu des 
heritiers qui le detiennent. Une chronologie exhaustive des textes d'Eichmann est donnee en fin de volume 
(p. 633-635). 
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mais propose de renverser la focale d' analyse et d'essayer de saisir 1' accuse de Jerusalem en partant 
du refugie qu'il etait en Argentine. 



Philosophe, auteur d'une these remarquee sur l'antisemitisme chez Kant, Bettina Stangneth a 
visite pres d'une trentaine de depots d' archives en Allemagne et dans le reste de l'Europe (Autriche, 
France, Suisse, Pologne), mais aussi en Russie et en Tchetchenie, aux Etats-Unis et en Israel. Elle a 
consulte la presse nazie, juive et internationale a partir de 1937, conduit de nombreuses interviews 
pour reconstituer la piece manquante du puzzle. Son livre de quelque 656 pages peut d'abord se lire 
comme l'accomplissement d'une minutieuse enquete dans laquelle la relation passe-present apparait 
assez lache. Plutot que de respecter une stricte trame chronologique, l'ouvrage procede en effet par 
va-et-vient entre le present du proces et le passe de 1' accuse, entre les productions narratives des 
annees 1950 et les realisations genocidaires du regime nazi. L' architecture generale de l'ouvrage 
rend visible ce libre jeu dans le temps et dans l'espace, comme la distribution inegale des sous- 
parties revele la reflexion constante sur les sources et les problemes methodologiques que pose leur 
exhumation. 

Apres une introduction qui definit la finalite scientifique du projet, trois grandes parties 
structurent l'analyse de l'ensemble des pieces disponibles et des problemes qu'elles posent. La 
premiere (110 p.) est consacree a la construction du personnage Eichmann au service du projet nazi 
de reorganiser l'Europe sur une base raciale. Bettina Stangneth montre ainsi qu'a partir de 1937, 
l'image d'un commissaire du SD {Sicherheitsdienst, service de securite du parti nazi) travaillant 
dans 1' ombre cede la place a celle du Judenreferent, substitution qui transforme Eichmann en 
symbole de la « Solution finale ». La deuxieme partie (96 p.) s'interesse a Eichmann en Argentine, 
a sa prise en charge puis a son insertion dans les reseaux d'expatries nazis. Adolf Eichmann 
constitue un cas assez courant de solidarity entre anciens camarades, mais occupe cependant une 
place a part dans le petit monde des refugies nazis de Buenos Aires. La troisieme partie (156 p.) est 
ainsi consacree a la piece maitresse de la demonstration, la reconstitution et l'analyse de ce que la 
litterature scientifique appelle les « entretiens Sassen », a savoir une serie de rencontres a plusieurs 
voix organisees entre avril et novembre 1957 par Willem Sassen, un ancien Waffen-SS hollandais 
devenu en Argentine un journaliste tres bien introduit aupres du gouvernement Peron. Bettina 
Stangneth analyse en profondeur ce dispositif discursif qu'elle reconstitue pour la premiere fois 
dans son ensemble, soit plus de 1300 pages auxquelles s'ajoutent les divers autres ecrits 
d'Eichmann, afin de presenter un temoin en contre-point de celui qui, quatre ans plus tard, jouera le 
role du « bureaucrate prudent » devant un tout autre auditoire. 

L' auteur replace enfin le contexte de ces ecrits dans un recit historique cette fois plus 
connu autour de trois chapitres plus brefs : les (fausses) pistes localisant Eichmann au Proche- 
Orient ; la periode apres 1958 et la fin du projet Sassen avec la localisation averee d'Eichmann ; la 
posture prise par 1' accuse Eichmann lorsqu'en 1961, les roles se sont inverses. L'ouvrage se 
conclut par une reflexion critique sur la diffusion et la reception des entretiens Sassen apres 
l'arrestation d'Eichmann en mai 1960. 
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II faut souligner combien cette demarche - peu habituelle pour les historiens - participe du 
processus meme de decouverte et de relecture de la source principale, les « entretiens Sassen » : en 
proposant d'autres scansions logiques que celles habituellement utilisees, comme la chronologie, en 
deplagant les referents d' analyse vers des considerations plus psychologiques et une utilisation du 
texte qui ne repond pas necessairement au canon methodique, en invitant le lecteur a penser avec 
elle au fil des questions laissees en suspens ou des problemes qui restent a resoudre, Bettina 
Stangneth propose un regard renouvele sur le phenomene Eichmann. D'autant que cette lecture 
s'appuie sur une maitrise de l'historiographie du nazisme, comme le montre l'appareil critique place 
en fin de volume : 1215 notes et une dizaine de pages de bibliographic. Cette demarche globale 
souffre toutefois de certaines longueurs, de quelques repetitions, de remarques parfois trop 
evidentes. Elle aurait surtout gagne a davantage faire appel aux problematiques historiennes au 
coeur de l'analyse. Cependant, et c'est l'essentiel, l'etablissement de ce corpus et la lecture qui est 
en proposee changent l'image traditionnelle d'Eichmann et impose une relecture de l'ensemble des 
ecrits deja connus. Bettina Stangneth parvient ainsi de fa§on convaincante a retracer les etapes de la 
construction de V Obersturmbannfuhrer SS en « symbole » du traitement de la « question juive », a 
relever les invariants dans la psychologie d'Eichmann au-dela de la defaite et a casser l'image de 
celui qui, assis dans sa cage de verre a Jerusalem, se presentait comme « un simple petit rouage 
dans l'engrenage d' extermination d' Adolf Hitler », affirmant avoir vecu depuis la fin de la guerre 
en citoyen apolitique, anonyme, libere de tout antisemitisme. Bien au contraire, l'une des raisons de 
la rapide ascension d'Eichmann dans l'appareil du SD et de l'ampleur de son pouvoir au-dela de 
toute legitimite institutionnelle, reside dans sa capacite a integrer la publicite et le mensonge comme 
facteurs de puissance pour se mettre en scene au coeur du pouvoir decisionnaire et finir par 
symboliser aupres de ses victimes comme de ses collegues (et rivaux) le « visage de la politique 
juive de Hitler » (p. 33). Ainsi continue-t-on a parler, malgre les multiples denominations de son 
service, du « service Eichmann » et du « kommando special d'Eichmann » - et ce jusqu'au proces 
de Nuremberg. « Specialiste reconnu pour les questions juives » a compter de 1937, il devient 
indispensable a Heydrich, puis a Himmler, proximite elle-meme utilisee pour accroitre son 
influence dans l'Europe occupee. Eichmann, conclut Bettina Stangneth, « etait depuis longtemps 
beaucoup plus qu'une personne concrete. Le nom etait devenu l'incarnation [de la terreur nazie] et 
ainsi, egalement un garant de ce pouvoir-la, auquel [les victimes] etai[ent] effectivement livrees, et 
ce faisant l'important n'etait plus qui l'incarnait reellement et qui en en tirait profit avec violence » 
(p. 62). 

Ce n'est pas l'un des moindres succes d'Eichmann que d'avoir reussi retrospectivement a se 
defaire de sa propre celebrite, alors que le fonds Argentine revele combien, loin de retourner dans 
un insupportable anonymat, il entend commencer une seconde carriere, celle de 
1' Obersturmbannfuhrer ausser Dienst (en retraite), expert en histoire et en question juive. En effet, 
les differents textes montrent un homme reste en 1957 un national-socialiste fanatique qui n'est 
jamais sorti de la guerre totale a mener contre « le Juif ». Seule la victoire finale pourra empecher la 
fin du peuple allemand. Dans ce contexte, les mots deviennent les nouvelles armes dont dispose le 
« patriote » pour defendre « la voix du sang ». II va en user pour desormais orchestrer son propre 
role qui lui rendra le controle sur le regard de l'histoire. Sa production frenetique ne releve pas 
seulement d'une volonte de se justifier mais tout autant du plaisir du demagogue, celui de presenter 
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des arguments imparables qui forceront les autres a adopter son point de vue. « Celui qui veut 
interpreter la litterature de justification qu'est le fonds Argentine d'Eichmann ne doit pas attendre a 
trouver dans ces textes de nouvelles connaissances sur les evenements historiques par des chemins 
directs, car celui qui ecrit pour se disculper n'est pas historien ni chroniqueur. Et meme plus : celui 
qui « pense » publiquement avec un interet aussi clair, n'est pas meme un temoin fiable, parce 
chaque date, chaque detail peut etre un mensonge. Ce dont temoigne ici de fagon fiable, c'est 
simplement la fa§on de penser qui se trahit inevitablement dans chaque ecrit, y compris dans le 
mensonge, parce qu'un etre humain doit construire meme la contre-verite sur le precipice qu'il tient 
pour la verite », ecrit Bettina Stangneth (p. 259). Pour mener cette nouvelle bataille, Eichmann 
s' impose un travail de lecture considerable afin de connaitre suffisamment « la litterature de 
l'adversaire » que sont les parutions scientifiques sur le sujet, et ce dans le but de pouvoir elaborer 
un nouveau systeme de mensonges le plus credibles possible. Ce qui donne un style unique, matine 
de langue administrative, de jargon nazi et de mots-composes improbables. 

In fine, une telle mobilisation de la part du refugie Eichmann, conduite de plus en plus 
ouvertement, n'a de sens que dans un strategic de reconquete que revele le fonds Argentine : il 
s'agit de preparer un retour en Republique federale d'Allemagne. La volonte d'Eichmann a partir 
du milieu des annees 1950 d'entreprendre un tel projet de disculpation s'inscrit dans son intention 
de se presenter devant un tribunal allemand, d'ecoper d'une peine relativement faible et de 
poursuivre une activite politique. C'est sans doute l'une des decouvertes les plus importantes de ce 
livre dont l'une des preuves les plus etonnantes est une version inedite de la « Mise au point » sur la 
Solution finale redigee par Eichmann en 1956, dans laquelle il entendait presenter, en toute 
« objectivite », la « politique juive » du Ilf Reich et le role qu'il y a tenu. La version presentee lors 
du proces masquait le destinataire reel de ce texte ou Eichmann : « les ajouts au crayon a papier, 
est-il indique en en-tete de la main d'Eichmann lui-meme, ne valent que pour la "lettre ouverte" a 
M. le Chancelier federal ». Eichmann entendait done s'adresser a Konrad Adenauer pour rentrer en 
Allemagne, eventuellement pour y etre juge, une revelation qui a fait grand bruit lors de la sortie du 
livre de Bettina Stangneth, en avril 201 1 7 . 



En retra§ant la genese du corpus argentin, Bettina Stangneth revient sur les conditions de son 
elaboration et elargit le cercle de son investigation aux acteurs - des complices aux opposants - 
impliques dans l'aventure sud-americaine d'Eichmann pour proposer une etude en termes de sortie 
de guerre, que ce soit celle d'individus (Simon Wiesenthal ou Fritz Bauer par exemple), celle d'un 
groupe (le Durer-Verein) ou celle d'un Etat (la Republique federale allemande). L'entreprise 
personnelle de l'officier SS rencontre en effet en 1957 les aspirations politiques d'un groupe, le 
Durer-Verein, reuni autour d'Eberhard Fritsch qui dispose d'une maison d' edition - elle publie 
notamment le periodique d'extreme-droite Der Weg-El Sender o (16 000 abonnes illegaux en 
Allemagne en 1953) -, de Hans-Ulrich Rudel, un as de 1' aviation reconverti dans un reseau 
d'entraide aux camarades dans le besoin, et de Willem Sassen. lis partagent avec Eichmann le reve 



7 Voir la note 5 pour 1' intitule exact de cette « Mise au point ». Les premieres pages de ce document, 
egalement decouvert par nos soins, sont visibles A l'exposition « Juger Eichmann, Jerusalem 1961 », du 
Memorial de la Shoah, a Paris. 
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politique d'une deuxieme prise de pouvoir qui permettrait la « construction d'une nouvelle 
Allemagne » et un antisemitisme visceral. Pour parvenir a rehabiliter le national-socialisme, il faut 
detruire « le mensonge des six millions » (Der Weg) et aborder les questions de la responsabilite de 
Hitler et de la mise en place pratique de 1' extermination des Juifs. Cette approche revisionnisme 
qualifie doublement Eichmann pour participer aux discussions : d'une part, les declarations de ses 
subordonnes a Nuremberg ont enterine sa reputation de statisticien de la « Solution finale », d' autre 
part, contrairement aux autres participants, Eichmann est le seul a avoir une experience de 
l'interieur et surplombante de la destruction des Juifs d'Europe, le seul a avoir cotoye Himmler, 
Goring ou Heydrich. Pour les entretiens Sassen, Eichmann devient des lors le « temoin principal », 
le « specialiste », celui qui « dans un monde de menteurs » pourra « dire leur verite, a savoir que 
tout ce n'etait pas passe ainsi que Ton avait entendu a Nuremberg et que « les Juifs » avaient 
invente le meurtre de masse dans cette dimension » (p. 191). Le projet collectif devait aboutir a un 
livre a partir de la transcription de ces entretiens dans laquelle auquel nom, ni dispositif discursif ne 
devait apparaitre. 

Bettina Stangneth reconstitue le deroulement de ces seances conduites par Sassen qui n'hesite 
pas a distribuer des travaux de lecture, les strategies tentees pour demonter les preuves de plus en 
plus incontestables apportees par une historiographie en plein essor (plus de 10% des entretiens 
Sassen sont ainsi constitues de citations), l'engagement des participants dans la reussite de 
1' operation jusqu' aux efforts excessifs d'Eichmann qui en oublie presque pourquoi il a ete convie. 
Evoquant par exemple le travail de l'historien americain Gerald Reitlinger, auteur d'une synthese 
parue en 1953 (The Final Solution), il ecrit : « [Reitlinger] dit done 65 000, moi 40 000, done disons 
environ 50 000 » 8 . 

II y a la une incompatibilite entre deux logiques argumentatives qui revele 1' ambivalence 
d'Eichmann qui, tout en participant a une entreprise revisionniste, esperait que son role soit 
reconnu. Lors de la seance qu'Eichmann croit etre la derniere, il prononce en effet une petite 
conclusion ou il entend dire la « verite » : en national-socialiste convaincu et en « combattant 
fanatique pour la liberte de [son] sang », il affirme n' avoir pu, malgre ses efforts, remplir 
completement son devoir, a savoir exterminer les 10,3 millions de Juifs . Sa declaration rendra pour 
partie caduque l'initiative de Sassen qui debouchera sur un fiasco. 

La reaction des autorites allemandes face au cas Eichmann, localises par leurs services secrets 
des 1952, constitue un autre aspect de la riche etude menee par B. Stangneth. L' absence de 
reactions effectives, une connivence certaine de certains services diriges par d'anciens nazis, 
l'inertie des milieux officiels qui avaient interet a eviter un proces ou Eichmann « parlerait », pose 
la question de la Vergangenheitspolitik d' Adenauer et plus largement celle de la rupture constitute 
par la fondation de la RFA, ainsi que 1' etude collective Das Amt und die Vergangenheit. Deutsche 



Bundesarchiv, Coblence, All Proz 6 / 107, entretiens Sassen, bande 53, p. 11. 
9 Ce passage celebre, bien qu'il ne put etre utilise a Jerusalem, est l'un des rares qui a ete conserve dans sa 
version audio, que Ton peut ecouter a l'exposition du Memorial. C'est la seule transcription que B. 
Stangneth donne dans son ouvrage (p. 391-394). 
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Diplomaten im Dritten Reich und in der Bundesrepublik vient de le rappeler . Comme le constate 
avec une saine colere la chercheuse allemande, « l'histoire d'Eichmann avant Jerusalem est 
egalement une succession d' occasions manquees pour oser un veritable nouveau depart en faisant 
en sorte que justice fut rendue en Allemagne. Avec cette histoire, nous devons aborder, si nous 
voulons comprendre, la question de savoir dans quelle mesure les structures du "Hie Reich" ont 
survecu, alors que Ton voulait et on devait les vaincre grace au nouvel Etat, sans avoir d'hommes 
nouveaux » (p. 19-20). La question semble d'autant plus actuelle a Bettina Stangneth qu'elle 
souligne que jusqu'a aujourd'hui la non communicabilite des archives des services secrets et du 
Bundeskriminalamt allemands empeche de faire toute la lumiere sur qui savait quoi et quand. 



L'ouvrage Eichmann vor Jerusalem montre avec methode combien les textes d' Argentine 
permettent d' analyser l'ampleur des manipulations d'Eichmann et dans quelle mesure il avait fait 
du mensonge et de la disinformation sa strategic d'attaque, puis de defense. II permet surtout, en 
echo a l'ouvrage d'Hannah Arendt, de faire tomber les masques que l'officier nazi s'est employe 
avec brio a changer. L'episode d' Argentine met ainsi en lumiere les artifices jusqu'ici invisibles du 
jeu d'Eichmann : que ce soit dans la maitrise avantageuse de l'historiographie sur la Shoah, dans le 
dangereux maniement des statistiques tronquees comme dans la posture la mieux adaptee a sa 
defense - celle du bureaucrate prudent -, Bettina Stangneth prouve combien les entretiens Sassen 
ont ete utilises, une fois le criminel devenu accuse, comme une formidable preparation a l'epreuve 
du proces. 



Pour citer cet article : 

Fabien Theofilakis, « Les ecrits d'Eichmann en Argentine (1956-1960). Temoignages pour une histoire nationale- 
socialiste », dans Henry Rousso et Fabien Theofilakis (presente par), Eichmann, un accuse hors normes, Dossier du 
temps present, site Internet de l'lnstitut d'histoire du temps present, mis en ligne le 06 juin 2011, consulte le 

xxxxxx 



10 Sur la « politique de l'histoire » a cette epoque, voir Norbert Frei, Vergangenheitspolitik, Munich, C.H. 
Beck,1997. La commission d'enquete : Les Affaires etrangeres et le passe. Les diplomates allemandes dans 
le IIF Reich et la Republique federale, a ete publiee chez Karl Blessing Verlag, 2010, sous la direction de 
Eckart Conze, Norbert Frei, Peter Hayes et Moshe Zimmermann 
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Le proces d' Adolf Eichmann fut a maints egards un proces extraordinaire. Cela tient 
notamment a la personnalite de 1' accuse dont Tune des particularites fut, a la difference des 
hauts responsables nazis juges par le tribunal militaire international de Nuremberg par 
exemple, de participer pleinement et volontairement en s'exprimant, par la parole et par 
l'ecrit, tout au long de la procedure. De son arrivee en Israel, le 22 mai 1960, a son 
execution le 31 mai 1962, Eichmann redige ainsi plus de 8 000 pages, creant un nouveau 
corpus en complement du fonds Argentine, recemment analyse par Bettina Stangneth 1 . 



Une semaine apres son arrivee en Israel, Adolf Eichmann est soumis a un long 
interrogatoire preliminaire conduit par le commissaire Avner Less, du Bureau 06 charge de 
l'enquete. Lors des quatre-vingt-dix entretiens quotidiens, a raison de quatre a cinq seances 
par semaine qui se deroulent de fagon identique, Eichmann repond regulierement aux 
questions preparees par les membres de l'equipe de police en fonction des reponses qu'il a 
fournies precedemment, puis commente les quelque 400 documents qui lui sont presentes et 
serviront de base a 1' accusation. Avner Less, qui conduit 1' interrogatoire en allemand, sa 
langue maternelle, croit avoir gagne a force de patience la confiance d'Eichmann. L' accuse 
fait preuve, il est vrai, d'une volubilite inattendue, racontant sa vie depuis son enfance, 
fournissant des informations qui n'auraient pu etre obtenues autrement. II entend, en effet, 
jouer le role que celui qu'il appelle « mon capitaine » (Herr Hauptmann) en signe d'une 
improbable « proximite » professionnelle attend de lui, et utilise 1' interrogatoire pour roder 
sa strategic de defense, celle d'un « petit rouage » dans la machine d' extermination nazie : il 
« dicte quotidiennement » done sa part de verite. Surpris devant tant de details 
institutionnels et par leur precision historique, delivres quinze ans apres la chute de 
1' Allemagne hitlerienne par un accuse qui demande des livres pour se rafraichir la memoire, 
Avner Less acquiert rapidement l'impression que ce n'est pas la premiere fois qu'Eichmann 
raconte son histoire. Seule 1' intervention de son avocat, maitre Servatius, informe de 
1' attitude de son client, interrompt ce climat de cooperation - et de manipulations 
reciproques - entre un policier avide d' informations mais contraint par une procedure qui 
1' oblige a la prudence dans ses questions, et un accuse etrangement dispose a parler et a 
s'expliquer. Jusqu'au 2 fevrier 1960, ce sont ainsi pres de 275 heures d'enregistrement, soit 



Cf. l'ouvrage de Bettina Stangneth, Eichmann vor Jerusalem. Das unbehelligte Leben eines 
Massenmorders, Zurich-Hamburg, Arche Literatur Verlag AG, 2011, 656 p. dont ce meme dossier propose 
un compte rendu. 
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3564 pages dactylographiees qui seront consciencieusement relues et paraphees une par une 
par Eichmann qui pensait qu'elles seraient publiees 2 . 

Cet ensemble constitue le premier texte important de 1' accuse Eichmann ecrit en 
detention, done dans un contexte ou sa marge de manoeuvre est limitee, meme si son desir 
de laisser un temoignage pour la posterite semble reste intact depuis son exil argentin. II 
sera complete par la transcription - non corrigee - de ses depositions lors des 121 sessions 
du proces, entre le 11 avril et le 14 aout 1961, qui constitue evidemment un autre element 
important de ce corpus israelien, meme si ces declarations ne sont pas du tout de meme 
nature puisqu'inscrites dans la logique de l'echange judiciaire. On peut egalement classer 
dans ce premier ensemble les examens psychologiques et psychiatriques auxquels Eichmann 
est soumis entre le 20 Janvier et le l er mai 1961. Le rapport original n'a cependant pas ete 
publie 3 . 




Adolf Eichmann durant les audiences du proces. Jerusalem, 1961. Coll. Israeli State Archives. 

Desormais reduit a l'inactivite outre les rencontres avec Avner Less, Eichmann consacre 
toute son energie a elaborer sa ligne de defense, reorientant le projet editorial initie en 
Argentine et multipliant manuscrits et versions successives de memoires dans une veritable 
frenesie d'ecriture autobiographique. Ces ecrits, produits avant, pendant et apres le proces, 
constituent le deuxieme ensemble du corpus israelien. Parallelement a l'interrogatoire 
preliminaire, il redige ainsi en moyenne quatre-vingts pages manuscrites par jour, 
notamment une premiere version de ses Memoires, Meine Memoir en, redaction qu'il fait 
commencer - de fa^on erronee - au 9 mai 1960 (alors qu'il a ete capture le 11 mai) et 



L' exposition au Memorial de la Shoah montre les differents volumes produits en Israel dont un extrait de 
l'interrogatoire ou Eichmann revient sur son role lors de la conference de Wannsee. 

Consulter l'article coecrit par V examiner'. Shlomo Kulcsar, Shoshanna Kulcsar, Lipot Szondi, « Adolf 
Eichmann and the Third Reich », in Ralph Slovenko, Crime, Law and Corrections, Springfield II, 1966, p. 
16-52, cite par Bettina Stangneth, op. cit., p. 635. 
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acheve le 16 juin 1960. Ce manuscrit de 128 pages sera utilise comme preuve a charge lors 
du proces 4 . 

Une fois le proces commence, Eichmann livre un autre temoignage relatif a sa fuite, 
intitule Meine Flucht, Bericht aus der Zelle in Jerusalem (« Ma fuite. Rapport depuis ma 
cellule a Jerusalem ») qu'il signe et date de mars 1961. II ne sera pas utilise comme preuve 
lors de la procedure 5 . Entre la fin du proces et l'annonce du jugement, Eichmann se met 
egalement a rediger une seconde version de ses memoires, connues sous le titre Gotzen 
(« Idoles ») dans la litterature scientifique, soit 1206 pages dont 676 etaient destinees a la 
publication. A en croire son avocat, il leur avait donne comme titre de travail « Versailles » 
ou « Souvenirs pour les generations a venir ». Con^u comme un contre-projet a son opus 
argentin Die anderen Sprachen, jetzt will ich sprechenl, ecrit en 1957, il cherche a reduire 
son role dans la « Solution finale » en se presentant comme le specialiste de 1' emigration 
forcee et de la politique de colonisation, qu'il presente comme deconnectees de la 
deportation des Juifs vers les camps d' extermination comme s'il avait ete etranger a cette 
evolution, engagee en 1941. 

Quoique degu par le verdict qui le condamne a mort en premiere instance, Eichmann ne 
met pas fin a cette intense activite d'ecriture. Apres le 15 decembre 1961, il redige encore 
plusieurs manuscrits, comme Mein Sein und Tun (« Mes faits et gestes ») ou Auch hier im 
Angesicht des Galgens (« Ici aussi face a la potence »). Comme l'a note le psychologue qui 
a examine 1' accuse dans sa cellule israelienne, la forme preferee d'Eichmann est 
indubitablement le monologue, genre qui n'admet ni interruption, ni contradiction, au 
contraire des interventions qu'il fait durant les audiences. 



Une troisieme categorie d' ecrits se distingue dans ce corpus israelien. Restee a ce jour 
ignoree des historiens, elle a ete decouverte dans le cadre des recherches menees pour 
1' exposition du Memorial de la Shoah : les notes que ce dernier prend pendant les audiences 
du proces - comme on le voit tres nettement sur les images tournees par Leo Hurwitz -, 
durant les interruptions de seance, mais aussi dans sa cellule de Ramlah pour preparer les 
sessions a venir. Ces notes attestent une fois de plus de 1' implication totale d'Eichmann 
dans son proces. L' accuse cherche d'abord, bien entendu, a eviter la peine capitale. Mais ces 
notes attestent egalement de la fagon dont le proces, malgre sa temporalite propre et les 
contraintes qui obligent a une autre forme de narrativite, s'est integre dans 1' esprit 
d'Eichmann a une strategic plus globale et plus ancienne, qu'il s'agit d' adapter en fonction 
des nouveaux adversaires. La centaine de feuillets, classee dans le fonds Servatius 



4 II sera publie sans appareil critique par le quotidien allemand Stern comme feuilleton estival du 12 aout au 

4 septembre 1999. 
5 II a ete publie par le magazine britannique People du 30 avril au 28 mai 1961. 
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consumable aux archives federates allemandes de Coblence 6 , montre comment ce dernier 
defi a ete releve par V Obersturmbannfuhrer SS en retraite. 

Pour saisir ce qu'apportent de nouveau ces textes, il faut revenir a leur contexte 
d' elaboration. Contrairement aux papiers d' Argentine, ils ont en effet ete rediges a 
Jerusalem, alors que 1' accuse est en mains ennemies et integre desormais sa presentation de 
son role dans l'histoire dans sa strategic de defense. Contrairement aux textes 
autobiographiques - Meine Memoir en et Gotzen -, voire a l'interrogatoire preliminaire, il 
s'agit d'une part de textes courts, d'instantanes dictes par l'urgence de la procedure 
judiciaire. On est loin d'une narration continue choisie librement par 1' accuse, 
caracteristique des autres ecrits d'Eichmann. Cela explique sans doute la variete des 
formats, du petit feuillet a la page A4, ainsi que du soin apporte a leur mise en page : le plus 
souvent rediges au stylo a bille, ils peuvent etre mis en valeur par des soulignements en 
couleur quand ils ont prepares a l'avance ou par des ratures et une ecriture tres expressive 
lorsqu'ils sont realises en seance. D'autre part, c'est sans doute l'un des rares traces ecrites 
nee d'une confrontation directe entre le criminel nazi et ses accusateurs et ses victimes, d'ou 
la tension nettement visible notamment dans la calligraphic de certaines notes. 

L'un des interets de ces documents reside dans ce qu'ils nous disent de la position de 
l'accuse : Eichmann qui n'est jamais sorti du nazisme, c'est-a-dire d'une ideologic et d'une 
pratique du pouvoir qui se pensaient au-dessus des lois, au-dessus du droit, inapte a penser 
la confrontation avec l'adversaire autrement qu'en termes d'affrontement a mort, se 
retrouve dans une position insolite et inconfortable, devant une justice qui lui demande de 
repondre de ses actes face a ses victimes. II va devoir trouver une nouvelle argumentation 
pour livrer cette nouvelle et ultime bataille de la guerre totale qu'il continue a mener contre 
« le Juif». On peut emettre l'hypothese - sous reserve d'un examen approfondi de 
1' ensemble de ces textes - que ces carnets permettent de comprendre la transition entre 
1' Adolf Eichmann des entretiens Sassen de 1957, revendiquant comme une oeuvre inachevee 
la mort de six millions de Juifs europeens, et l'homme a la cage de verre de 1961 qui se 
presente comme un « bureaucrate prudent » dont il a revetu consciencieusement l'uniforme 
- le costume et la cravate passe-partout qu'il porte en permanence, les dossiers dont il ne se 
separe pas, les notes qu'il prend en suivant avec attention ce qui se passe autour de lui. 

Ces ecrits de circonstance assument, en l'etat de notre connaissance du document, une 
triple fonction. Ils jouent tout d'abord un role tactique et participent a 1' elaboration de la 
ligne de defense de l'accuse. Beaucoup d' entre elles sont destinees a son avocat et cherchent 
a corriger les depositions des temoins ou les affirmations du procureur general, ou encore a 
combler les lacunes de la documentation. L'origine de ces notes est en partie due a la 
demande formulee aupres d'Eichmann par Robert Servatius lui-meme : suppleer la faiblesse 



6 Bundesarchiv, Coblence, All Proz. 6. II a ete constitue en 1979 par 1' achat a 1' avocat de ses documents 
relatifs au proces. Une grande partie d' entre eux se trouve en copie dans les archives israeliennes. 
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de la defense alors que ce dernier est seul puisque son assistant, Dieter Wechtenbruch, est 
reparti en Europe pour recueillir les depositions des temoins a decharge, tous anciens nazis. 
Eichmann devient en sorte 1' assistant de son propre avocat. Ces notes preparatories servent 

aussi d'examen critique des pieces utilisees par 
1' accusation. Les precisions qu' Eichmann 
couche sur ces carnets afin que ses propos a 
1' audience soient interpreters correctement 
devoilent encore une fois 1' implication 
complete de 1' accuse dans son proces, tout 
comme elles montrent comment il a pu 
reutiliser a Jerusalem les connaissances 
« historiques » accumulees a Buenos Aires. 

Ces notes revelent ensuite comment 
Eichmann se prepare a temoigner lui-meme, a 
Maitre Robert Servatius (a droite), avocat d'Adoif pa rtir du 29 juin 1961, selon la procedure 

Eichmann, et son assistant Dieter Wechtenbruch, 

conversant lors du proces. Jerusalem, 1961. Coll. aCCUSatoire et alors qu'il a plaide « non 

Israeli state Archives. coupable dans le sens de V accusation ». Son 

but est alors d'opposer aux preuves de 
1' accusation une « contextualisation » des faits tels qu'il les a vecus de l'interieur. Du coup, 
excepte les temoins, c'est le seul insider du proces : ni les juges, ni les procureurs, ni meme 
1' avocat Servatius, officier pendant la Seconde Guerre mondiale, n'ont connu la Shoah. 
Malgre les nombreux mensonges et arrangements avec la verite, Eichmann contribue ainsi a 
rendre credible la dimension contradictoire du proces : il a pu parler et se defendre dans une 
confrontation directe avec ses accusateurs. Ces notes peuvent done egalement se lire comme 
une ultime mise en scene du role dans l'histoire de la Shoah que 1' accuse veut laisser de lui- 
meme. 

Enfin, pour l'historien qui travaille avec le recul, certains de ces carnets permettent de 
mieux comprendre revolution d'Eichmann entre 1' Argentine et Israel, entre la fin de la 
guerre et le debut des annees 1960. En donnant une vision du proces depuis les coulisses de 
la defense - ces notes n'etaient pas destinees a etre publiees -, ils permettent de mieux 
suivre le double jeu, le double langage d'Eichmann comme lorsqu'il commente les temoins 
et peut-etre de mieux comprendre sa strategic de defense comme ses relations avec son 
avocat, sachant que cette strategic a commence a etre mise au point des le milieu des annees 
1950 et non pas seulement a Jerusalem, un element jusqu' a present sous-estime. 



Pour etre complet sur le corpus israelien, les archives du proces Eichmann contiennent 
egalement toute une serie d' ecrits de nature diverse - commentaires, dactylographies ou 
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manuscrits, concernant les entretiens Sassen et leur publication dans Life, correspondance 
privee, courriers administratifs reglant la succession d'Eichmann, reponses manuscrites au 
questionnaire de Paris Match - qui montrent un homme soucieux jusqu'au bout de 1' image 
publique qu'il laissera, un point essentiel souvent oblitere par le debat sur sa pretendue 
insignifiance. Les ecrits d' Adolf Eichmann en Israel (1960-1962) constituent done un 
corpus encore sous-exploite compte tenu de sa richesse et de sa diversite. L' etude 
exhaustive des carnets de note que nous avons commencee devrait permettre d'en preciser la 
specificite dans 1' ensemble des productions d'Eichmann et l'apport dans la strategic de 
defense de celui qui prenait autant de plaisir a manier les mots qu'a manipuler les individus. 



Pour citer ce texte : 

Fabien Theofilakis, « Les ecrits d'Eichmann en Israel (1960-1962). Traces pour une autre histoire du proces », dans 
Henry Rousso et Fabien Theofilakis (presente par), Eichmann, un accuse hors normes, Dossier du temps present, 
site Internet de l'lnstitut d'histoire du temps present, mis en ligne le 06 juin 2011, consulte le XXXXXX 



7 L'interview realisee fin mai 1962 par questionnaire porte aussi bien sur le quotidien et l'etat d'esprit du 
condamne que sur son sentiment de culpabilite et son appreciation quant au deroulement du proces. 
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Sites Internet 

L'exposition du Memorial de la Shoah a Paris : 

http://juger-eichmann.memorialdelashoah.org/ 

L'integralite de la transcription du proces : 

http://www.nizkor.Org/hweb/people/e/eichmann-adolf/transcripts/ 

Documents et proces filme : 

http://www.archives.gov.il/ArchiveGov_eng 

Le temoignage du procureur adjoint Gabriel Bach (2006) : 

http ://w w w . eichmannprosecutorintervie w . org/part_one .html 

Les archives de TINA : 

http://www.ina.fr/recherche/recherche?search=eichmann&vue- Video 

Les archives declassifies de la CIA : 

http://www.gwu.edu/^nsarchiv/NSAEBB/NSAEBB150/index.htm 

Adolf Eichmann, une biographie succincte : 

http ://w w w .bbc . co.uk/history/worldwars/genocide/eichmann_0 1 . shtml 



1 



41 



| 





